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EXPLOITANTS FRANÇAIS 


Vous avez eu le plaisir de 
voir dernièrement les deux 
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DOUGLAS FAIRBANKS 


Vous les retrouverez bientôt 
dans 
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de Léon POIRIER 


Se révèle, entre toutes brillantes 


Films Gaumont 
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DES ARTS. SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


A propos d’une mort récente. 


(Par Albert URWILLER) 


Quel dieu, jaloux de leur éclat, prend un affreux 
Plaisir à souffler au ciel du Cinématographe les plus 
tillantes de ses étoiles? 
peine la tombe de la pauvre Suzanne Grandais 
S est-elle à jamais fermée sur ce qui fut le charme de 
Son délicieux sourire — et que des larves obscures, 
“chevant l’œuvre de l’accident imbécile, rongent déjà 
— qu’à son tour, tragiquement, Olive Thomas suc- 
Combe et que, sous le manteau court le bruit d’une 
éSsure grave sinon mortelle de Max Linder! 
Fatalité> Revanche des forces mauvaises de l’om- 
le? Loi des séries? 
ui sait ? 
Et puis dans le fond, nous les hommes du XX° siè- 
cle que savons-nous ? 
Sommes nous si loin que cela des ancêtres paléoli- 
thiques nous les électeurs quelquefois conscients et 
(op souvent mal organisés qui nous repaissons encore 
€ viandes demi-cuites et qui, attardés aux lampes 
— fussent-elles électriques — et aux feux de substan- 
Ces combustibles, n’avons-nous pas encore trouvé le 
Moyen, qui assurément existe, de transformer les 
Parois de nos appartements et le sol de nos rues en 
ACCumulateurs de lumière et de chaleur solaires resti- 
uées selon nos besoins de l'heure comme de la saison ? 
elle est la bête fauve courue par les chiens 
Urieux que presse le chasseur s’élance, tourne, et pour 
Touiller sa piste, revient à son point de départ qu'elle 
bandonne aussitôt : telle la pitoyable humanité har- 
celée par l’Invisible Contraire dans sa course vers la 
Ohnaissance se trouve actuellement ramenée, après 
Un cercle de quatre siècles, à la vieille doctrine mé- 
lévale, fondement de l’Alchimie, de l'Unité de la 
atière | 
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Il nous sied donc de pratiquer la modestie, vertu 
généralement peu familière aux gens de l’Ecran. 

Des lois inconnues, sinon insoupçonnées, nous régis- 
sent. Les influences dites planétaires doivent en partie 
exister. Et tout n’est pas tromperie et adresse dans les 
manifestations spirites. Et tout n’est pas rêverie dans 
les théories des Théosophes et des Hexagrammistes… 

Le Professeur Charles Richet possède de nom- 

breuses relations de faits de prémonition, indiscutables 
parce que rigoureusement contrôlés et émanant de 
personnalités incapables de fraude; mais il s’agit de 
prémonitions personnelles. 
_ Le cas de la malheureuse Suzanne Grandais est 
différent. C’est d’un inconnu que lui vient l’avertis- 
sement qu’elle négligea : « Ne quittez pas Strasbourg 
avant douze jours ou bien il vous arrivera un grave 
accident ». 

Stratagème d’amoureux, dira-t-on, qui pensait 
ainsi retenir la jolie artiste près de lui? 

Ou bien, pourquoi pas, pressentiment d’un amou- 
reux parce qu'amoureux justement et, à cause de cela, 
en sympathie — dans toute la force du terme — avec 
Suzanne Grandais, y compris bien sûr ce je ne sais 
quoi auquel certains donnent les noms de péresprit et 
de corps astral? 

Ou bien envoûtement. Sort jeté, par un amoureux 
encore, dédaigné et se vengeant par des moyens 
surhumains : « Elle me résistait : je l'ai assassi- 
réel... ») 

Peut-être bien... 

Les scénarii les plus étranges sont parfois ceux de 
la vie courante. 

Les expériences du Colonel de Rochas à l'Ecole 
Polytechnique ne sont pas tellement anciennes, ni 
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tellement oubliées sans doute de ceux de nos contem- 
porains qui se donnent le luxe de penser, pour qu’on 
ait le droit de nier tout de l’envoûtement sans se clas- 
ser aussitôt dans les Primaires. 

Quoi qu'il en soit il paraît bien établi que Suzanne 
avait comme un pressentiment de mort accidentelle, 
mais surtout qu'elle fut avertie — et peut-être bien 
menacée — de la catastrophe stupide qui exactement 
douze jours après la menace faucha dans leur fleur 
sa grâce et sa beauté mises au service de l’Art. 

Ainsi celle dont nous pleurons tous la fin lamen- 
table conserve jusque dans la mort le don de nous 
émouvoir et, par ce que la crainte est avec l'intérêt 
ce qui régit le plus les fils d'Adam, son nom dans leur 
mémoire n'est pas près de périr!.… 


_. ALBERT ÜRVILLER. 


4 ; ; SET 
Tribune de nos Lecteurs 
* On nous écrit: | à qe 
Paris, le 4 septembre 1920. 
Monsieur Le Fraper, is : 
Comme suite à la lettre de M. Salmon parue dans la 
« Tribune » du 4 courant, je crois devoir faire remarquer 
que l'opérateur en question n'a pas êté formé à l'Ecole Pro- 
fessionnelle des Opérateurs Cinématographistes de France que 
j'ai l'honneur de diriger depuis août 1919: - j 
. Afin d'éviter toute confusion préjudiciable à la réputation 
de mon établissement, je vous serais reconnaissant de vouloir 
bien insérer la présente mise au point. 
Avec tous mes remerciements, etc. 
Signé: VIGNAL. 


Voilà qui est fait! Mais personne n’a confondu. On sait 
que l'Ecole Professionnelle est une organisation de premier 
ordre et qu’elle ne donne son estampille qu’à des opérateurs 
aptes à faire correctement la projection. 


‘LES ESSAYER... 
c'est LES ADOPTER 


Charbons spéciaux 


pour PROJECTION, CINÉMAS, THÉATRES 
et MUSIC-HALLS 
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Celles qui s’en vont 


La semaine dernière, Le Courrier publiait une brève Hal 
mation. La charmante vedette de la Select Pictures, O ne 
Thomas, avait failli s'empoisonner en absorbant un lidul à 
nocif aux lieu et place d'un médicament qu'elle croÿa! 


prendre. 


La Grande Artiste Olive THOMAS 


Pendant quelques jours, les nouvelles qui nous pas 
naïent laissaient encore quelque espoir, quand brusquem® 
la sinistre faucheuse vint suspendre le cours de ses jours: 

Olive Thomas était âgée de vingt-quatre ans. Elle 2" | 
fait du théâtre à New-York, puis s'était définitivement col 
sacrée au cinéma, où elle n’avait pas tardé à s’y faire & 
place fort enviable. C'était une étoile. Bien qu’au début 
ses succès qui promettaient d’être nombreux, elle avait : 
gement déjà donné la mesure de son talent. Dernièrement k 
l’applaudissions-nous pas dans Les Aïeux ordonnent, ®UY 
puissante et fort remarquée. D. 

Tout l’espoir artistique promis par la charmante artis® 
vient de sombrer brusquement dans une de ces scènes té 
breuses comme on se plaît à les représenter sur l'Ecran: 
jour viendra peut-être où la lumière se fera enfin. | 

Le Courrier salue respectueusement la dépouille mortelle 
de celle qui n’est plus et adresse à sa mémoire un doulour® 
et dernier adieu. 
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L'Heure du Pardon 
Un garçon parfait - La Fille d'argent 
LE COURRIER DE MINUIT 
LE JUIF POLONAIS etc, 


Les Grands Films Français 


PATHÉ 


Présentera le 29 SEPTEMBRE 


à l'Océan 
Vision dramatique en 5 parties 


de M. René LEPRINCE 
… Mise en Scène par l’Auteur + 


. Le Deley, 127, Bd Sébastopol, Paris 


PRÉSENTATION 
Le Lundi 20 Septembre, à9 b.3/4 


au CINÉMA SELECT. 


8, Avenue de Clichy, 8. 


Olive Thomas, dans 
Le Phare dans la Tempéle” 


Drame 
(SELZNICK) 


Environ 1.400 mètres 


Livraison le S Novembre 


Très abondante publicité en affiches, pholos, 
pholotypies, notices, cartes album, cartes 
postales et découpages arlisliques. 


sEcecr Q)ricrures] 


Owen Moore, dans 
‘«Tine faut jamais dire: Fontaine...” 


' Comedie gaie 
(SELZINICK) 


Environ 1.400 mètres 


«Chez les Cannibales” 
Sensationnel Voyage d'Exploration 
6 Etape 

225 mètres environ 
Livrable le 19 Novembre seulement 


Bill_Bockey, 


Homme d'Équipe 


Comique 


Ænviron 260 mètres 


el lord EE je ie |, 
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Un Grand Concours Cinématographique 


Un grand concours cinématographique va s'ouvrir pro- 
chainement. Il ne s’agit pas en l'occurence d’un concours 
de scénarios ou de donner son avis sur la plus belle femme 
de France ou le plus beau type d’une province, non. Les 
fins en sont plus élevées puisqu'il s’agit d’intensifier la pro- 
pagande en faveur du prochain emprunt, au succès duquel 
nous avons tous le devoir de collaborer. 

Pour obtenir le maximum de rendement, notre grand 
confrère le Matin, qui est l’instigateur de ce concours ori- 
ginal, fait appel au Cinématographe, ce journal animé, qui 
parle chaque jour à des millions de gens et dont la puissance 
de diffusion ne se discute plus. 

Les conditions seront publiées ultérieurement, mais disons 
dès maintenant qu’elles sont très simples, peu nombreuses et 
facilement réalisables. 

Tout le monde peut concourir, et chacun le fera avec 
d'autant plus d’empressement, que 150.000 francs de prix 
sont destinés à récompenser les heureux lauréats. Les direc- 
teurs de cinémas qui auront collaboré à la diffusion de l’idée 
pourront — si la chance leur est favorable, ce que nous leur 
souhaitons sincèrement — se partager des prix dont le total 
se monte à 50.000 francs. 


Ce concours sera réalisé au moyen d’un film de 200. 


mètres environ, dont les copies seront fournies gratuitement 
ainsi que les affiches pour la publicité et les cartes de vote 
pour les spectateurs. 

Le roulement des copies durera trois semaines: du ven- 
dredi 22 octobre au jeudi 18 novembre. Avant et pendant 
ce temps, le Matin publiera une série d'articles et de notes 
de nature à éveiller et soutenir la curiosité du public. 


Les travaux de ce dernier seront récompensés de la façon 
suivante: 


Mptiiderer ne 50.000 fr 
épi de moe 10.000 fr 
DÉDIIRSIUE PE Ton CP 2.000 fr 
Abe CEE AN EE 1.000 f 
AOËprix. der era 500 fr 
S00SDHx de er RENE 100 fr 


MM. les Directeurs auront également leur part ainsi ré- 
partie : 


IMprix aident 10.000 fr 
D Spixe dent line 2.500 fr 
DDR AAE Ur NE 1.000 fr. 
GOPprxAdé PARC EP 500 fr. 


étant entendu que-ces derniers seront ainsi distribués: 


Le prix de 10.000 francs au Directeur dont le client aura 


gagné 50.000 francs. 


: RE , e 
.ces temps de vie chère à outrance, c'est ce que l'on P 
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Les deux prix de 2.500 francs aux Directeurs dont les 
clients auront gagné 10.000 francs. 

Les cinq prix de 1.000 francs aux Directeurs dont les 
clients auront gagné 2.000 francs. 

Les soixante prix de 500 francs aux Directeurs dont les 
clients auront gagné 1.000 ou 500 francs. 


MM. les Directeurs devront donc — dans leur intérêt — 
prendre bien soin de mettre le cachet de leur établissement sus 
toutes les cartes de vote qu'ils distribueront à leurs clients. 

En plus de la publicité monstre et dont l'efficacité ne “6 
contestera pas, il réunira aucsi tous les fidèles, les amis 
l’Ecran qui seront heureux de donner leur idée sur les difié- 
rentes questions qui leur seront posées par le film. 

à inviter 
de laine. 
ments 


Nous ne saurions trop engager tous les Directeurs 
leurs clients à ces projections en faveur de notre bas 
Que partout, dans la France entière, tous les établisse 
passent ces films de bonne et saine propagande. Que partou 
de nombreuses réponses couronnent ce plébiscite originà Ë 
que partout aussi la corne d’abondance déverse ses prix et 5€ 
récompenses. 

Imaginez d'ici toutes les relations amicales que cela 
créer. Quel meilleur ami pourrons-nous voir par la suite, u° 
l'heureux gagnant des 50.000 francs et le directeur de l'éta 
blissement fréquenté par ce favorisé de la chance. Grâct : 
moi, dira l’un, grâce à vous dira l’autre, j'ai gagné, et wi 
aussi. . 

Et de ce plébiscite monstre, le Cinéma — ce grand ; 
mateur des temps modernes — sortira auréolé d’une que 
nouvelle, portant à sa couronne un rayon de plus et brillan 
d’un incomparable éclat, à 

On s'est enfin aperçu de sa puissance de diffusion. Fo 
l’avoir quelque peu négligé et employé d’une façon inha de 
dans cette branche très spéciale, on lui rend la place à laqu£ : 
il a droit. L'Ecran n’estil pas l’affiche magique qui sera 
par des millions et des millions de gens. ; 

Voilà certes un concours qui nous promet d'agréables 
soirées. Les clauses — répétons-le — sont très simples, mr 
les publierons bientôt. Le plus simplement du monde v°* 
pouvez être, ami lecteur, celui que le Destin désignera poE 


; ; % e 
toucher les cinquante billets bleus. Vous n’ignorez pas, qu : 


for- 


appeler une bonne affaire. Et puis, entre nous, si paré! ; 
chance vous échoit, ne serez-vous pas le premier à proclam® 
que l’emprunt a du bon, et prenant vos jambes à votre Con 
vous vous précipiterez à la Banque de France pour contribui® 
en apportant votre part, à la renaissance nationale à laque 
nous devons tous — selon nos moyens — collaborer d'une 
façon efficace. 


C’est la grâce que je vous souhaite bien sincèrement. 


NEA GHUCRSNIANMNMR 


LA PLUS IMFORTANTE MAISON CINÉMATOGRAPHIQUE DE L’AMÉRIQUE DU SUD 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 


Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 1@9 


Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO, 18 de Julio 966 


Maisons d'achat : WEW-YORK, 230 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX*), Tél. : euT. 07-13 


CHARMEZ VOTRE PUBLIC 
IL, VOUS EN SAURA GRE 


LE MARIAGE DE JOUJOL 


Comédie sentimentale en 4 parties interprétée par 


Renée BJORLING et Ivan HEDQUIST 


SVENSKA FILM * + : Comptoir Ciné-Location 
EXCLUSIVITÉ GAUMONT Le 


Edition du 15 Octobre : à ü mont 
Longueur .... 1824 mètres environ ET SES AGENCES RÈGIONALES 


2 affiches. 150X220 
Nombreuses Photos 
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Louis DELLUC 


PRÉSENTE : 


CHIQUITO 


# DE CAMBO x 


DANS 


PELOTE BASQUE 


LORLLLLL LEE ET EE UTC ENTEE rem eee error eee rene CONTENT 


Important, documentaire, 
varié, brillant, original, 
où l’on verra réunis, pour la 
première fois, tous les ‘‘as'’ 


de ce sport harmonieux : 
ETCHEVERRIA - TRÉCET 
RAMUNTCHO - ALTAMIRA 
LUISITO -: URRUTIA - Etc. 


devant les ‘ frontons ’’ les plus 
fameux de France et d’Espagne 
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Opérateur : Émile BOUSQUET 
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pt D ie AU PLATE 


RECENSEMENT 
des Cinémas Français et des Villes dépourvues 


de Cinémas 
(70e Liste) 


NORD (Suite) 
COMINES, — 265 kil, de Paris, 8.575 habitants. 


Gare Il este un Cinéma, rue de l'Egalité, Directeur 
M. Cornil Dehempen. “0 

CONDE-SUR:-L'ESCAULT. — 239 kil. de Paris, 
5.213 habitants. Electricité. — I] existe un Cinéma, Direc 
icur M. Dupont, rue Dervaux. î 

CRESPIN. — 12 kil. de Valenciennes, 3.016 habi- 
tants. — I] n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 

CROEX Ra de Lille, 17.596 habitants. Gaz: 
é'ectricité, — ]] existe deux Cinémas dirigés l’un par M. Del- 
ue rue de Roubaix, l’autre par M. Deimée, Grande- 

ace. 

CMSOINCGN 246 kil. de Paris, 3.105 habitants: 
Gaz. — I] existe un Cinéma, Directeur M. Descatoire Jean- 
Baptiste, rue Gambetta. 

DENAIN. -_ 220 kil. de Paris, 26.800 habitants. 
Gaz, électricité. — I] existe six établissements cinémato 
graphiques : 

Le Grand Casino Central, place de la Liberté, Directeur 
M. Pruvoit. 

Le Cinéma Gaumont, 143, rue de Villars, Directeur 
M. Guerre. 

L'Eden-Ciné, place Verte, Directeur M. Boitelle. 

Le Cinéma Villars, rue de Villars, Directeur M. Bricout. 

Le Cinéma de l’Alcazar, rue de Saint-Amand, Directeur 
M. Martinache. 

L'O'ympia-Cinéma, rue de Bouchain, Directeur M. Cer- 
feuille. 

DOUAI. — 218 kil. de Paris, 36.314 habitants. Gaz, 
électricité, — I] existe sept établissements cinématographi- 
ques aux adresses suivantes: 

19, rue des Ferronniers, Directeur M. Cardell. 

10, rue de Paris, Directeur M. Valin. 

Rue de l'Eglise, Directeur M. Dufour. 

Rue Jean-Jaurès, Directeur M. Ricart. 

10, rue Saint-Jacques, l'Omnia. 

Rue des Trannoiïs, Directeur M. Peckre. 

Grande-Place, Palace-Cinéma (en construction) . ; 

DUNKERQUE. — 305 kil. de Paris, 38.891 habi- 
tants. Gaz, électricité, — Il existe quatre établissements ciné 
matographiques: 

Le Royal-Cinéma, place Jean-Bart. 

Le Cinéma-Pathé, place du Palais de Justice. 

Le Cinéma du Théâtre, place du Théâtre. 

Le Cinéma de l’Eden-Cooncert, place d’Armes. 

(A suivre.) 
LE DéÉNicHEUR. 

Joindre un timbre de O fr. 25 pour la réponse à toutes les 
demandes de renseignements. 


Retenez cette date, ce nom, ce film 


AN. WILLIAM F0 X x" 
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PRÉSENTE : oO 
GEORGES CLEMENCEAU 

Le cœur 

LES DIU FO LS d'une femme 
son seul dirige 
et unique travail. L Monde!! 
pour son auteur : 

la première fois GEORGES 
en ‘“ cinéma ” GLEMENCEAT 
Sensationnel!! | Sensationnel !! 


CARTON LEE EEE TO TENTE TETE TENNNT 


: Des Re ES ont été ARS par 
ES CLEMENCEAU 
= pour interpréter les principaux rêles de son seul scénario cinématographique 


LES PLOS FORTS 


————————— 
Be cf NE PÉPUCITE ee PRÉCÉDENT 


Présentation : OCTOBRE TOBRE -:- Édition : NOV HEURE 


CE FILM DÈS a, 


(el 
g-F 24, Boul, des à X (9°) -Fntrée: 1, Rue IL L_ Louvre 22- M 


“ Fox FILM LOCABION ”, 21, Rue Fontaine - PARIS (9: 
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Avast l’Ecran 


“ La Veuve du Malabar ” 


On répétait donc à 9 heures du matin. C'était tôt pour 
des artistes qui finissaient leur spectacle à minuit. On était 
exact. Je jouais le rôle créé par Dupuis, des Variétés. La 
chanteuse, Mile D.., était une très belle fille. L'ensemble 
des artistes et les chœurs étaient très suffisants. La première 
eut lieu et fut une belle soirée. La série des représentations 
arrivée à la 20° aurait pu continuer sans un incident fâcheux, 
tout à fait imprévu. Il y avait dans la troupe de la partie de 
concert un numéro d'attraction présenté par un Anglais, un 
superbe homme, un athlète et beau avec çà! Toutes les 
femmes en étaient amoureuses, Notre chanteuse était la pré- 
férée du moment, mais mal lui en prit. Elle aimait tant son 
bel Anglais qu’elle en était jalouse. Elle était un peu excu- 
sable, car nombreuses étaient les aspirantes au cœur de cet 
Apollon, non seulement de notre troupe, mais parmi d’élé- 
gantes spectatrices. Un soir, il reçut une lettre pouvant mettre 
en doute sa fidélité. 

Pendant qu’il faisait son numéro d'Hercule jonglant avec 
des boulets de canon, notre chanteuse s’en empara et en fit 
la lecture. Renseignée sur son triste sort d’amoureuse, dès 
que le rideau fut baissé, elle fit une scène de jalousie à son 
prodigue amant. Elle l’exaspéra tellement qu’il perdit patience 
et lui flanqua une telle distribution de gifles et de coups de 
poings qu'elle ne voulut pas entrer en scène dans l’état où 
se trouvait son visage aux yeux pochés!!! La représentation 
allait être très compromise, quand le directeur arriva. Il la 
supplia, d'abord, de jouer son spectacle; puis, sur son refus, 
la menaça de renvoi et du paiement de son dédit (10.000 
francs). Cela la fit réfléchir, bien naturellement: elle con- 
sentit à Jouer. On fit une annonce au public: &« Mlle D... 
subitement indisposée, réclame toute votre indulgence ». Elle 
se maquilla si bien qu'on ne vit pas les traces de violences, 
mais elle chanta tristement, joua mélancoliquement. La 
représentation fut mauvaise. Le lendemain, elle avait la 
figure boursouflée et le directeur changea de spectacle. Le 
public venu pour entendre la Veuve du Malabar, témoigna 
son mécontentement. 

On ne joua plus cette pièce, arrêtée en plein succès, car 
la chanteuse avait préféré résilier à l’amiable avec la direc- 


L. AUBERT 
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tion et ne plus revoir son bellâtre et brutal amant. La ur 
n’en continua pas moins. On donna La Chanson de For 6 _ 
Le Testament de Monsieur de Crac, puis Les Cent re 
où je jouais Anatole de Quillembois. Vers la fin de la Fa Ke 
on me fit la proposition d’un engagement d'été pour Joues 
Pétrofsky-Parck de Moscou. J’acceptai. RAA 

Le manager était un Allemand, M. Becker, qui EE et 
tidigitateur. Avec quelques numéros de chants et a 
ses tours de physique il composa un programme qui FA 
recette ; 1l gagna beaucoup d’argent. Fe 

Le clou de mon répertoire fut encore ma chansonne le 
Mon Rhumatisme. Les Russes en raffolaient au point qué + 
fus invité à aller la chanter à la soirée donnée au Fa nt 
grand duc Constantin, frère du Tsar. Le jeune étudiant ns 
j'avais fait la Connaissance dans le tram de Moscou tés 
m'enfuyant de Kiew, vint me voir; nous fûmes enchan 
de nous retrouver (moi surtout) en aussi parfaite santé. ï<, 

Pendant ce séjour, il me fit visiter le Kremlin qui cor L 
nait des merveilles, tableaux (Icônes) enrichis de pierres RES 
cieuses du plus haut prix. Il m'indiqua la chapelle ce 
Napoléon avait fait reposer ses chevaux! Souvenir mém 
rable. 

La saison d'été terminée, je rentrai à Saint-Pétersbouré: 
Ayant renouvelé mon engagement, je devais en faire l'ou 
verture. . 

En chemin de fer j’eus l’imprudence de rester à la portière 
presque tout le temps du trajet pour admirer le paysage" 


SE AN sa avhone: PIUS 
Quand j'arrivai à Saint-Pétersbourg, j'étais aphone; P 
de voix, plus un son! et 
C'était la première fois qu’une telle tuile m ami 


Comme je débutais dans les trois jours, j'étais excessiveme” 
inquiet. On m'indiqua l'adresse d’un docteur spécialiste qu 
à mon grand étonnement, me fit sucer de la glace et m 4P 
pliqua sur la gorge une serviette trempée dans de l'eau glacée 
recouverte d’une bande d’ouate et par-dessus, une toile A 
jaune et bien recouverte encore d’une bonne serviette ferman” 
hermét'quement le tout afin que l’air ne puisse pénétrer. Nous 
savons aujourd’hui que ce remède s'appelle : compress® 
échauffantes. Je le recommande aux lecteurs et lectrices 
comme un guéristeur rapide. Je pus faire la réouverture trois 
jours après, avec ma voix redevenue bien timbrée. 1 

La marche des pièces à notre Théâtre Berg se continua? 
pour la satisfaction de tous: directeurs, artistes et public. g 
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répertoire bien établi me donnait un peu plus de temps. Et 
quand je pouvais aller voir jouer les comédiens du Théâtre 
Michel, je n’y manquais pas. J'observais bien leur jeu, leur 
diction, et cela me servait de lecon que je mettais en pratique 
devant mon public. Avec les Worms, les Dupuis, les Dieu- 
donné, Marie Delaporte, Mmes Lagrange et Pasca, J'étais 
sûrement à bonne école, car c'étaient autant d'étoiles qui 
brillaient au firmament du Théâtre Français de Saint-Pé- 
tersbourg. 

Nous jouâmes de temps à autre des vaudevilles toujours 
arrangés en | acte par M. Carré, notre régisseur, Vers la 
fin de l'hiver, il quitta la direction pour se rendre à Bucharest 
où il avait passé un traité comme administrateur. Certains 
artistes étaient très ennuyés de ce départ, car ils allaient 
manquer de pièces pour leur soirée à Bénéfice. Je les rassurai 
en leur disant que je croyais pouvoir les tirer d'embarras en 
faisant comme notre régisseur. Je mis alors sur pied la Mariée 
du Mardi-Gras pour Derame, comique. Les Mvsières de 
l'Eté, les Mémoires de Mimi Bamboche. Les camarades en 
furent si heureux qu'ils me comblèrent de cadeaux quand 
vint le soir de mon bénéfice. Je devenais donc comédien, 
arrangeur de rôles et de pièces. Il n'y avait plus qu’un pas 
à faire pour devenir régisseur, La saison d'été approchait, 
quand un certain M. Koussof vint à moi, me proposa cet 
emploi et me chargea de composer une troupe pour inaugurer 
le Théâtre de Krestofsky, jolie station rappelant Saint-Cloud, 
au bord de la Néva. T'acceptai, et c’est ainsi que Je devins 
régisseur-administrateur du Théâtre de Krestofsky aux 
appointements de 2.500 francs par mois et une villa d’habi- 
tation appartenant au propriétaire du dit théâtre: c'était la 
fortune ! 

(À suivre.) 
SIMON-MaAx. 


La Semaine Niçoise 


: : : ! : e 
Qui donc a prétendu, dans je ne sais plus quel roman, da 
Pendant les beaux jours d'été, le Midi dormait comme un 


Il faut savoir être de son époque et l'heure n’est plus aux 
futilités. Il faut aller vite et brûler les étapes. 

Hier, c’était l’arrivée à Nice, en coup de vent, des Cheva- 
liers de Colomb venant en trombe d'Italie. Bravos de la popu- 
lation niçoise, discours, réception, champagne d’honneur; 
banquet, orchestre exécutant la Marseillaise et l'Hymne Amé- 
ricain, ovations magnifiques, et, le lendemain, départ pour 
Monaco et réception de la Colonie française : nouveaux dis- 
cours et nouveaux banquets! A peine, le temps de respl- 
rer. Tout cela rapide comme un éclair, et pour résumer la 
situation, deux cris superbes : Vive la France et Vive les 
Etats-Unis! ! 

Vif émoi ce matin dans tous les milieux cinématographi= 
ques : Mary Garden s’est blessée sérieusement en prenant 
son bain de mer! 

Ceux qui prétendent être les mieux renseignés assurent que 
l'accident à eu lieu à Deauville! Deauville? Qu'est-ce 
que cest que ce trou-là demande, en se tordant, la petite 
Toutenjoie de la firme Louis Nalpas?… C’est, sans doute, 
en Roumanie, répond un loustic. 

Et les commentaires vont leur train : Deauville, Dieppe: 
Ostende, Royan et La Rochelle, où se trouve done Mary Gar- 
den? 

Et les souvenirs abondent : lOpéra-Comique, Thaïs, Pel- 
léas, les films tournés à San-Francisco, au Brésil, en Argen- 
tine, en Australie. On évoque, la larme à l'œil, la puissance 
de passion, l’attitude émouvante, les gestes du bras et du 
pied, l’intelligence et la beauté de cette incomparable étoile 
de Ciné! Pour un peu, tous les studios fermeraient en signe 
de deuil. Ah! la bonne blague assurément, C’est à vingt kilo- 
mètres à peine de Nice, que Mary Garden a fait un petit 
malheureux plongeon? Pas possible? Mais pardon! Mary 
Garden est bel et bien à Monte-Carlo, n’en déplaise aux snobs 
et aux écourtées. 

Voilà qui va en boucher un coin aux profiteurs et aux 
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mercantis, qui, non contents de se faire plumer à Deauville, 
s’y font rincer par un véritable déluge ! 

Et pour rassurer les nombreux admirateurs parisiens de 
Mary, je puis leur certifier que leur idole, aujourd’hui tout-à- 
fait rétablie, en regrette ni Deauville, ni Dieppe, ni Ostende, 
préférant de beaucoup à la tristesse des plages du Nord la 
resplendissante clarté du beau ciel de Monte-Carlo! 

I s’en est fallu de peu, pourtant, que les artistes de Ciné 
comme le commun des mortels, n'aient été radicalement 
rayés du nombre des vivants, Car, nous avons eu à Nice un 
joli petit tremblement de terre! Mardi malin, à 6 R. 30, nous 
avons {ous dansé le lango dans nos lits. Cétait drôle, mais 
peu rassurant. Ma fenêtre de chambre, côté du midi, a 
tremblé sur ses gonds. Les murs ont glissé et j'ai cru, un 
moment, que la maison filait, filait sous moi! 

Nous avons eu, paraît-il, une secousse tellurienne, qui 
venait de la Calabre! Les Italiens feraient bien de garder 
pour eux d'aussi gentils cadeaux ! 


Dans les Cinémas : 


Reprise de presque toutes les salles et public de plus en 
plus nombreux. 


Hier, le Roméo donnait : £ventails dentelles: La main qui 
éleint, parodie gaie en 2 parties; Impéria (10°); Ultus (1er ÉD.: 
L'Honime de l'au-delà), 3 parties, Vendredi : Le pra Charlot. 

Fémina, le roi des Cinémas, — Muaciste esl amoureux, co- 
die en 5 parties : Houdini, 13° épisode; Dalila, comédie: L'a- 
our s'envole, comique, par Lui, Vendredi, suite de Cabiria. 

Idéal-Cinéma. — Encore un beau progr. inédit : L'Homme 
au, grand film anglais, curieux et humoristique : L'honneur 
d'un nom, comédie dramatique avec Dorothy Dalton, Actua- 
lités. 

Modern, 15, rue. d'Italie. — Dans deux jours, triomphale 
réouverture avec trois grandes exclusivités : Kaf]ra-Kan le 
lanalique; Aulour du mystère merveilleux, film français et 
Charlot pédale (1"" vision à Nice). 

Novelly-Cinéma. — Réouverture. Ts les Jimat 2h82 
soirée 8 h. 45 : Le Miroir de la Vie, étude de la vie réelle (en 
à parties); Faul-il les luer? comédie: Les domestiques s'amu- 
sent, comique, ete. 

Polileama. — La Maison du Baigneur, d’après le célèbre 
drame d'A, Maquet, 5 actes, avec Léon Bernard, P, Capellani, 
etc. Succès légitime et certain. Charlie Chaplin dans Une 
Idylle aux Champs. 

Tivoli-Cinéma. — Cabiria de Gabriele d’'Annunzio, le film 
qui tient le record du succès! Le Mystère du Silence, 4 ép. 
Le Cabaret du Chien Rouge; Polard est amoureux, comique 
2 part., etc. 

Eden-Cinéma. — Un chef-d'œuvre : La flemme nue, d’'Henry 
Bataille, interpr. par Lyda Borelli, etc., ete. Matinée et soirée. 
Orchestre Frossard. 
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West, 4 actes sep 
drame 4 at 
d'acrobates; 


Excelsior. — Maison de danse au Far se 
PT AS  pepièale 

Salionnels par Dorothy Philipps; Suzy l'espicgle; 

les avec Miss Pennington; Æatty el sa troupe 
9 acetne “ir 
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A RE VER AIT RER 
La Mort de Jean Guitry 


e s’al- 


La série noire vient encore de voir la funèbre list 0 
longer d'un nom. Celui de Jean Guitry, frère de Sacha 
fils de Lucien Guitry. 

Le sympathique artiste vient de trouver la mort dan 
terrible accident d'automobile. " 

Samedi dernier, il se rendait à Deauville en conne 
de M. Henri Letellier, directeur du Journal. Arrivé à " 
dizaine de kilomètres de Deauville, dans la forêt de Sa 
Gratien un ressort cassa et l'arbre de cardan se déplaçant 
forma béquille sous la voiture. A 

En raiscn de son allure rapide, la voiture fit jo 
bonds très violents, avant que le mécanicien pût Re. 
M. Jean Guitry, projeté avec force contre le plafond, Ron 
de la tête le cadre en cuivre de la glace arrière et se fraciu 
le crâne. M. Letellier avait de nombreuces contusions. Qu 
au mécanicien, et au valet de chambre, placés à l'avant, ! 
étaient indemnes. 


M. Jean Guitry avait perdu connaissance. Trans 


s un 


porté 


à Trouville à la clinique du docteur Léo, il succomba dans 
là nuit. si 

Jean Guitry était âgé de trente-huit ans. Comme sen pe 
et #on frère il avait embrassé la carrière dramatique. Il cré 


5 a É Peu- 
un certain nombre de pièces, notamment L'Ennemi du 


ble, d'Ibsen. Nou; le vimes ensuite dans La Cascade, É 
Pierre Veber, L'Affreux Homme, de Maurice Vencañes 
Yves Mirande, Les Phares Soubigou, de Tristan pes : 

Depuis quelques mois il s'était occupé un peu de cinémêe 
Il remplissait auprès de M. Letellier les fonctions de secré 
taire particulier. 1400 

En cette pénible circonstance, Le Courrier adresse à Es 
cien Guitry, son père, et Sacha Guitry, son frère, l'expre$ 
sion de ses condoléances les plus sincèrement émues. 
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LE CINEMA ET LA MUSIQUE A ZURICH 

Les amateurs de cinéma zurichois sont des gens heureux, 
Ils assistent en ce moment à un renouveau de la production 
danoise, dont ils sont les heureux bénéficiaires. La Nordisk 
Kilm C°, annonce, en effet, la projection prochaine dans ses 
cinq établissements, d’une série de chefs-d’œuvre, de tout 
premier ordre, Nous en avons vu deux déjà : Amour Paternel 
ct Devoir, au Central, et la première partie du Vaisseau-Fan- 
tôme à l'Orient. Dans ces deux films totalement dissembla- 
bles et joués par des acteurs différents, nous avons été 
amenés À faire une constatation intéressante : qu'ils se res- 
semblent comme deux frères, au point de vue technique 
s'entend. C’est que, tous deux, ils se caractérisent par la per- 
fection de la photographie, par le souci des détails et par 
l'unité d'action et de jeu. : 

MM. Mantovani, directeur de l'Orient, et Preiss, tenancier 
du Central, auxquels nous exprimions notre admiration, 
nous ont donné la clef de l'énigme. Actuellement, nous ont- 
ils dit, les maisons d'édition danoises ont la tendance de 
confier les rôles, même les plus secondaires à de grands 
artistes. Nous nous en étions douté déjà, mais vrai cela doit 
représenter des frais considérables et témoigne en tout cas 
la volonté ferme de ne reculer devant rien pour conquérir 
Je marché international. 

‘Tout le monde connaît le célèbre roman du capitaine Mar- 
ryat. Rendu sur l’écran, il présente les défauts communs à 
toutes les adaptations, bien que , même à ce point de vue, il 
constitue un progrès réel. S’il n’y a absolument rien à redire 
au jeu des acteurs, si mème il convient de mettre hors de 
pair ceux d’entre eux qui tiennent respectivement les rôles 
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de Philippe Vandercken, du Docteur Poots et du pilote “A 
gne, si enfin des figures secondaires, comme celles du UN 
cargue par exemple, ou des deux capitaines du Ter ss 
ou de la Wrow Catherina, apparaissent criantes de Vin 
psychologique, on peut regretter que la réalisation ca le 
soit trop littérale, qu’elle ait manqué en quelque me 
côté poétique et symbolique que l’on ressent de façon iniées 
et dans l’œuvre de Heine,et dans celle de Wagner; voire 
dans celle de Marryat. Est-ce bien pourtant un GER qu 
film ou si c’est là un vice inhérent à l’art cinématographil, 
dans sa forme actuelle? Pour ma part, je dois avouel Fe 
la même impression m'avait frappé plus fortement er 
en voyant Madame Buterfly, jouée par Mary Pickford: ee 
qu’il en soit, en attendant que le metteur en scène de ar 
nous soit né, qui réalise le film d’art pur, nous avons que 
maintenant un moyen excellent de remédier à ce mans 
d'expression de l'écran animé : l'adaptation musicale 05 
A cet égard, disons tout de suite que la Nordisk CES 


sède à Zurich, un auxiliaire précieux en la personne our 
M. Schein, chef d'orchestre, qui règle l'instrumentation Pr 
chaque programme dans ses cinq cinémas. Quand on DE D 
vient du temps où lon accompganait la projection Me 


scène dramatique avec la Veuve Joyeuse, ou Les Dragon 
Villars, lorsqu'on repense à ces insipides flons-flons s 
moulait devant l’écran, un orchestre famélique, 0n pee 
rendre compte des progèrs réalisés à Zurich par un mors 1e 
de la valeur de M. Schein. Avec lui, l’image visuelle et ls 
sonore font un tout qui vient frapper le cerveau en ven 
temps, lui procurant une seule jouissance intellectuelle *, 
tnese et prolongée. Pour en revenir au Vaisseau Fantorets 
leitmotiv de Wagner qui reparait sans cesse aussi pe 
l'adaptation, aux scènes de tempête et de mer mouvetts 
quand le vaisseau va sombrer ou que, au milieu des éJémen” 


ol 
7 Ne e : + e'évodie 
déchaînés, le spectre du vieux Vandercken vient SCY ] 


qu C 


; < é 0 TROIE 
à sa femme et lui tendre la lettre fatale, ce leitmotiv éclat 


entend le bruit des vagues, le claquement des voiles et 
de la foudre, émeut violemment vos sens et porte dan te 
corps même, l'orage figuré devant vos yeux. Et vous ser 
courrir le long de votre dos, le frisson de la peur et du 2 , 
naturel. Comme lorsque vous lisez un livre passionnr is 
inais plus complètement encore, vous êtes dans l'action: fl 
la peau même du héros, et, dans votre agitation, vous 
rez le pied, qui, jusque-là, partait en des poursuites opscis 
sous le siège de votre voisine. C’est à ce trait qu’on feconit 
le grand art qui émeut les sens et l’âme et qui fige l’être it 
entier vers une seule pensée et un seul but. 

Car le Cinéma est réellement un art un art qui 
encore comme la peinture à ses débuts, où comme 7 ur 
mières sculptures créées dans les leurs heures de loisir pe 
les hommes des cavernes. Mais à voir des œuvres coms 
celles de ces derniers temps, on ne peut plus se disssimu 
l'avenir grandiose du Cinématographe. 
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Mademoiselle Jacqueline ARLY 
a déployé toute sa grâce et tout son talent pour interpréter 
le rôle de ‘“ Geneviève de Mentana ” dans 
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Mis en scène et interprété Premier Episode 


par le 


15 Octobre 


René NAVARRE 


Nous extrayons d’une revue parisienne Î article suivant 
de notre confrère Henry de Forge. 


Un Film nouveau 


LE DROIT DE TUER ? 


[1 est évidemment très tentant, très passionnant même, d’appli- 
quer le moyen merveilleux qu'est le Cinéma à des évocations 
d'enchantement, de fou rire ou de violences frémissantes, dans le 
souci surtout de parler aux yeux en présentant des décors extraor- 
dinaires, vrais ou truqués et des tours de force de mouvement. 

On a abusé de ce moyen qui eut ses virtuoses. 

Voici mieux, pourtant, beaucoup mieux : l'émotion du specta- 
teur obtenue, intense, par la simplicité des moyens, les personnages 
évoluant de facon normale, non plus dans des décors inouïs ou sub- 
tils mais dans le cadre logique de l’action, sans même rechercher 
les occasions tentantes de scènes en marge, prétextes pour le met- 
teur en scène à montrer son habileté. 

Ce n’est pas, certes, une formule nouvelle. Mais c’est un genre 
trop sacrifié et trop souvent, aussi, mal rendu; qui reprend ses droits 
avec une œuvre inédite d’un auteur déjà apprécié. 


Marquons ce bon résultat. L'exemple qu'il donne fera réfléchir, 


D ll 


on pensera davantage à la possibilité, à l'intérêt de écrits dans ce genre. Il était navrant de voir le Ciné 


; È Aie, À 
projeter sur l’Ecran un peu moins d'histoires compli- ma leur faire si peu de part. 


quées, feuilletonesques jusqu’à l’exaspération, et un 


. : ur 
Ne peut-il leur donner, au contraire, toute le 


M. Gaston Jacquet qui interprète le rôle de Gevrey 


peu plus cette formule littéraire si négligée jusqu'ici saveur sans le vain désir d’allonger, pour obtenir plus 
au Cinéma qu'est le conte, le conte dont le sujet fait de métrage par ajoutés superflus. Pourquoi ne paf 
une part au sentiment, tendre ou violent, gai où ému, chercher plutôt à traduire la psychologie même di 


mais très près de la vie. Des chefs-d'œuvre ont été sujet, à rendre sensible par l'image ce qu'il y a entré 
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ls lignes du récit très court, ce que le conteur a seu- 
lement fait deviner, ce dont il a simplement prévenu 
‘l que l'esprit évoque en lui-même après la lecture. 
L'évocation est là avec la vie de l'écran, accessible 
À tous les spectateurs heureux de ce développement 
de sentiments autrement passionnants, au fond, que 
des développements d’acrobatie. 

M. de Marsan, avec son nouveau film Le Droit de 
luer que vient de présenter l’Eclipse, nous a donné un 
chantillon très caractéristique et particulièrement 
Mtéressant de cette formule de sobriété. Avec un soin 
Méticuleux il a refusé de faire une part à tout ce qui 
net pas essentiel au sujet, un sujet qui se suffit par 

émotion qui bout en lui, sujet qui ne dépasse cepen- 
dant Pas la longueur d’un conte. 

La jolie Josette Lieurey, fille de bourgeois enri- 
Chis, à l'esprit étroit, a rêvé d’épouser le jeune Docteur 
_ Otagne, savant épris de grands rêves de science et 
à l'affût déjà d’une guérison merveilleuse de la para- 
Ysie générale. 

La ruine de M. Mortagne père, qui se tue, fait 
fondrer ce beau rêve. Josette après avoir beaucoup 
P leuré, épouse un industriel riche et intelligent, mais 
lent. Elle souffre en silence tout ce qu'une femme 
Peut souffrir. 

Les hasards de la vie qui rapprochent tant d'êtres 
distants, mettent un jour en présence ces deux êtres 
Qui se sont tant aimés. Lui est devenu illustre. Elle a 
Une fille. Ils redeviennent pas amants, mais pire : pas- 
Sonnément respectueux de leur amour qui retrouve 
loute sa vie. Leurs âmes seules se blottissent l'une 
Contre l’autre et ils vont leur chemin droit jusqu'au 

out de la vie. Le mari est là... le mari qui ne tarde 


. Pas à comprendre et crache sa haine à ce rival qu'il 


Sent trop aimé. Ce rival ne reviendra plus. 


Mais la fatalité veut que ce mari, heurté par une 


machine de son usine, soit grièvement blessé. La bles- 
sure atteint les centres nerveux. Il vivra, mais c’est la 
paralysie générale. Josette doit traîner dans son exis- 
tence gâchée ce mort vivant. 

Pour lui, cependant, à cause de l’enfant elle veut 
tenter tout le possible et la chance suprême, la seule 
chance se trouve précisément dans l'intervention du 
savant, maintenant célèbre, que le médecin de la 
famille n’hésite pas à aller chercher et qui n’est autre 
que Mortagne. 

Ce dernier n’hésite pas à sortir de son isolement 
volontaire pour faire son devoir, mais le problème se 
pose poignant : n’a-t-il pas, devant cette loque 
humaine qui ne compte plus pour la malheureuse 
épuose, le droit de la supprimer, de retrouver alors 
la vie qu'il mérite, lui, le sacrifié, comme la mérite 
aussi, la pauvre douloureuse. 

Un instant les deux âmes vacillent éperdues devant 
l'effroyable question. Tout une vie de bonheur est 
possible, tout de suite, s'ils veulent; de bonheur qui 
n’est pas un crime mais un droit pour eux. Cette sup- 
pression n'est-elle pas en outre une délivrance pour 
ce fantôme d'homme que Josette traîne auprès d'elle! 

Non. ce grand médecin, au contraire, fera un effort 
surhumain pour tenter l'impossible, pour essayer non 
pas de tuer, mais de rendre la vie Et Josette 
approuve. Et le miracle scientifique se produit, le 
plus probant succès du praticien. Peu à peu la para- 
lysie s’efface, jusqu’au moment où le mari revient à 
la raison complète et reconnaît les yeux de celui qu'il 
a maudit et qui, pour la seconde fois, s’effacera.… 


Ce film, extrêmement impressionnant par tout ce 
qu'il a de simple, malgré son développement de 
1.800 mètres a porté de façon indiscutable sur les 
spectateurs qui restent haletants d’un bout à l’autre de 


l’action. Elle ne se déroule pourtant que dans le mi- 


 --- 


do 


lieu familial logique où elle doit se dérouler; petite 
propriété de campagne, cabinet de médecin, usine, 
laboratoire, chambre de malade. Tout cela très exact, 
en une mise en scène impeccable donnant aux gestes 
leurs moindre valeur mais sans ajoutés inutiles. 

Il est vrai de dire que les artistes sont excellents, 
soutenus par la satisfaction de donner là, par leur 
seul jeu, toute la mesure de leurs personnages, tout le 
déroulement de leurs sentiments. 

Mlle Christiane Vernon, encore neuve à l'écran, 
a une façon de jouer qui a conquis tout de suite les 
spectateurs et qui la met au premier rang des artistes 
de Cinéma. Elle est très personnelle, peut être un peu 
de l'Ecole Nazimova. ce qui est un compliment. Elle 
a le mérite de savoir rester jolie, séduisante toujours, 
non seulement dans les scènes de tendresse mais dans 
celles de tristesse ou de douleur violente. Elle joue 
des yeux et du sourire et elle joue vrai. Il faut rete- 
nir le nom de cette grand étoile qui pointe. 

A côté d'elle, M. Georges Lannes est un amou- 


M 
c 
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reux contenu, douloureux, qui sait traduire d'un 
regard toute son émotion intérieure. Très différent et 
à souhait est M. Jacquet, le mari, expressif, violent, 
sans rien de conventionnel cependant. 


1 e 
Autour de ces trois personnages, dont le dram 


D pie . 4 jen“ 
intérieur est toute l’action, d'excellents artistes : 

j # In 
nent de moindres rôles, notamment Mangn, 


Mmes Doly, Jane Rey, M. de Roméro. 


Marquons le beau succès du Droit de Tuer et 
puisse-t-il ouvrir un horizon nouveau. Espérons la 
mise à l'écran des plus belles nouvelles des conteurs 
qui ont su si bien, en quelques lignes, évoquer des 
sujets de psychologie, Maupassant, en tête, le gran 
Maupassant que le Cinéma ignore trop. 

Moins de vains décors, d’acrobaties d'hommes, de 
machines, mais au contraire la simplicité de ce qui Fo 
quand on sait le traduire, tout au monde : un senir 


ment. 


HENRY DE FORGE. 


Christiane Vernon et Georges Lannes 
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By Pierre A. D'URVILLE 


… More light about, the 100.000.000 dollars 
| Franco-Américan-Film Company 


NUE D 

The first lines published in Le Courrier under Mr. Ch. Le 
Fraper Signature about this Strange business have caused 
great comments in the press everywhere, huge correspon- 
dance, and are responsible that peoples from many parts of 
the world wants to know all about it. Contracts, were given 
in the most generous manner by Mr. Himmel hymself to 
many folks, one of them a well known parisian actor was 


_engaged at the rate of 3000 dollars per Week to undertake 


the artistic management of the firm, It is useless to add the 
good gentleman still waiting. 


_ À letter received here from Mr. Himmelfarb to answer | 


the article « trust-fantôme » States once more that the 


Franco-Américan Cinématograph Corporation was régistered : 
in July 21 St. 1920, in the State of Delaware with a capital 


of 100.000.000 dollars. % 

Every one knows what are américan laws, and how much 
différents they are to those in France. It is easy to make à 
Society with a capital of 100.000.000 dollars, in Delaware 
without paying the first penny, what may be interesting to 
us in Paris, is to have some explanations. from Mr. Him- 
melfarb concerning the statements he mades to américan 
journalists about his big french businesses. 

Now Mr. Himmel is back to France, And, singular pa- 
radox he is only talking of his big américan business It is not 
exactly what we want to know. 

Our « confrère » The Cinéma, like ourselves, is asking 
what was underneath the story of the 100.000.000 dollars 
Franco-Américan film company ? | 

And if there is more than one big américan concern which 
is not too ready to pay cash at the present moment ? 

We shall then, like our Englich friend, ask Mr. Himmel 
a few questions. Giving for the present these références from: 

Pathé-Cinéma, Sociéty with a capital of 30.000.000 Frs. 

Sociéty des Films Eclipse with a capital of 3.000.000 Frs, 

And L. Aubert with a capital of 4.000.000 Frs. 


All well known, big concerns which have formerly denied 


Mr. Himmel, statements. ; 

To-day Mr. Edmond Benoit-Lévy,; chevalier of the 
Légion d'honneur, managing director of the Omnia Cinéma 
and extensions Sociéty with 2.000.000 Frs capital, chairman 
of a group .of Cinematograph Sociéties with a 50.000.000 
Frs, capital, which is controling over hundred cinémas in 
France together with two producing houses, is writing us the 
following letter: 


OmNiA CINÉMA Paris, 8 septembre 1920. 
Dear Mr. Le Fraper, 


Concerning the informations published in « the Mowing 


Picture World », New-York times, and at your request : 


I declare that none of the Sociéties of which I have the 


“chairmanship has anything to do with Mr. Himmel, nor for 

the cession of halls or association in any trust. d 
Î cannot understand very well what Mr. Himmel, wante 

to say when he spoke of his Sociéty controling already over 


2.200 halls in France? 


Statement of this kind followed by such commentary could 
create the greatest prejudice to our industsry. ' 
Signed: Ed. BENOIT-LÉVY. 
Ch. DELAc, M. VANDAL et Cie : 
11, Bd. des Italiens 
Paris 
My dear friend, 
You are asking me if the « Film d'Art » the « Agence 
Générale Cinématographique » the « salle Marivaux » 27 
the « Théâtre Français » de Bordeaux, were to work in 
Mr. Himmel combine. 
There has’nt been such a question put forward at anÿ 
tme. 


Believe, My dear friend... Ch. DELAC. 


Mr. Jules Demaria, chevalier of Légion d'honneur, F se 
sident of the « Chambre Syndicale Française de la Ciné 
matographie » talk to me about this strange business, he sal 
to me: Ï dont know Mr. Himmel. I never saw him. From neaï 
or far he has néver been in business with me. Amongst our 
friends and members of the « Chambre Syndicale Fran- 
çaise » Mr. Himmel is only known throught his « OR 
niqués » published in différents newspapers, and by the. 
Courriers articles. None of them are in commercial relations 
with him. Fr: 

As a matter of conclusion, could Mr. Himmelfarb be 
kind enough to answer these questions? Ces 

Where are the 2.200 cinémas controled by the « Société 
Cinématographique de France? » 

When was it given such power? Lea 

Which are the leading French firms signing on with the. 

« Société Cinématographique de France? » 

What is Mr. Himmelfarb nationality ? 

If he is french. When did he acquire this quality? 

What was he doing durmg the war? 


Paris, le 9 septembre 1920. 


The Syndicate of Films renters, cinéma and entertaine” 
ment exhibitors of the Nord, Pas-de-Calais and neighbouring 
districts, decided in its meeting of august 30 to shut down 
their establishments if a new taxe was forced on them, Accor- 
ding to the growing dissatisfaction amongst peoples troug (3 
the present taxes: state, charity and luxury taxes, the n€W 
one, a Municipal taxe, would not be accepted by the public. 


À trade show for na 21 St, at the Electric-Pa- 
lace. Li-Hang-le-Cruel, first film of a great « série d'art » 
will be presented by L. Aubert. 

This picture will be the best of the year. 

(See page 40.) 
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1! CHRISTIE COMEDIE SPECIAL ” 


Tuez-moi, je le veux! 


COMIQUE 


Longueur approximative : 620 mètres = 1 AFFICHE 


CTLLILLLLLLLLLLLESS 


"UNIVERSAL ” 


on qui somme 


GRANDE COMÉ DRAMATIQUE en 58 ACTES 


interprétée par 


Monroe SALISBURY 


Longueur approximative : 1.429 mètres — 3 AFFICHES — PHOTOS 


Cesfiimsseront présentés le Samedi 25 Septembre 1920, à 10 heures du matin, au CINÉ MAX LINDER, 24, boulevard Poissonnière 


158tr Rue du Temple 


EN RUE Cinématographes HARRY PARIS 
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UE EE RE En 


Déjà plus de LD I SR. 


des plus grands Cinémas Parisiens ont inscrit à leur Programme 


en Première Semaine 
En = cmaine 


le beau Film Français : 


de Gaston ROUDÈS et Marcel DUMONT 


interprété par : 


Mile Louise COLLINEY, de l'Odéon 
Mme FE. DUX M. Marcel VIBERT 


de la Comédie-Française du Théâtre Antione 


M. SCHÜÔTZ, du Théâtre Sarab-Bernardt 


et plus de | @- EE IN "LE" à Paris # en Banlieue 


Qu’attendez=, us 


nl 
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En Location aux CINÉMATOGRA PHES 


Adresse télégraphique : HARRYBIO-ARIS 


RÉGION DU SUD- oUê 
20, rue du Palais- -Gallié? 
BORDEAUX 


SRE 


RÉGION DU MIDI 
4, Cours Saint-Louis 
MARSEILLE 


RÉGION DU CENTRE 
8, rue de la Charité 
LYON 


RÉGION DU NORD 
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LILLE 
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Mile Louise COLLINEY 
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de 
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Grand Concours Cinémat 


pour le Public des cinémas 


FRAN 
DE PK 


(4 


offerts par É 
FRAN 
* 50.000 
& DE P 


pour MM. les Directeurs 


. . , 1 d 
Un film unique de 200 mètres fera l'objet 
0 epe e to of 
Le film, les affiches et les bulletins de vote 5° 
à MM. l® 
Pour les inscriptions et tous renseignements complémentaires À 


R 
S’adresser à M. le Délêgué à la Répartition des films, CONCOU 


: 


fraphique de L'EMPRUNT 


"S 
1 Prix de 5SO.O0O00 fr. 


IX | 2 Prix de 10.000 fr. 
5 Prix de 2.000 fr. ÿ A4O Prix de 500fr. 


20 Prix de 1.000 fr. ê 300 Prix de 100fr. 


de 10.000 fr. 
de 2.500 fr. 
de 1.000 fr. 
de 500 fr. 


‘te CONCOURS qui s'ouvrira le 22 Octobre 
nl l'emis gratuitement el sans exclusivité 
lecteurs. 


\ 
DE L'EMPRUNT Æ * LE MATIN” Bd Poissonnière, Paris 
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We are learning with much pleasure the news of the 
wedding of our excellent collaborator, and friend, Charles 
lavano with Mme V. Bessy of Nice. 


The Agence Générale Chénoaqte has bought 
the France, Belgium and Swiss rights from the british pro- 
ducer « Unity Film C° », sole agent for the Charlie Cha- 
plin films. The contract give the exclusivity to the Agence 
Générale over 26 Charles Chaplin films (Keystone produc- 
tion) until december 1921. 


Miarka, la Fille à A) this film executed by Mer- 
canton is now completed and has been shown in private, 
Mme Sarah-Bernarht, prior to her departure for London 
attended the private wiew late in the evening of august 24, 
She was much impressed by the film in which her old freind 
and companion Madame Réjane is teen for the last time 
in a big rôle. The trade-show will be given in the Gaumont- 
Palace in Septembre 15. The story of the film is taken from 
the book of Jean Richepin, Miarka, la Fille de l'ourse, 
one of the important rôle of this film is that of the bear, and 
it was most difficult to find an interpreter. Mr. Mercanton 
failled to find one in going round the Pyrénées forgetting 
that bears have dissappeared there for many years. At last, 
Mr. Hachet Souplet, Director of the « Institut de Psycho- 
logie Zoologique », discovered the proper one in Moumma, 
a beautifull animal which let itself rather well to all the 
needs of Mr. Mercanton. 

—— 


La Semaine Anglo-Américaine 
Par P.-A, D'UkvILLE 


La « Bad luck » continue de poursuivre les étoiles ciné- 
matographiques. Chacun apprendra avec regret, de ce côté 
de la Manche, que Violet Hopson, l'artiste anglaise bien 
connue, est obligée d'interrompre son travail, pour des pro- 
ductions en cours, sur le conseil de son docteur, qui lui 
recommande plusieurs semaines de repos absolu. Nous souhai- 
tons tous à la populaire artiste anglaise un prompt rétablis- 
sement. 


Suivant des nouvelles que nous avons reçu d'Amérique, 
la démission de Samuel Goldwyn est définitive et a été suivie 
par la nomination de son successeur M. Messmore Kendall, 
président du théâtre du Capitole et un confident du groupe du 
général Colemans Dupont qui a une influence considérable 


à la Goldwvn Pictures Corporation. On dit, à mots cou- 


verts, que M. Frank J. Godsol, le vice-président et adm! 
nistrateur de cette Société, aurait aussi donné sa démissiol 
mais qu'ils resteront, tous deux, membres du Comité. 

On ne parle d'aucun changement ou modification dans l 
mode de production de cette maison. Mais la presse cinémè 
toraphique anglaise se montre sceptique et s'étonne de 
retraite incompréhensible et mal expliquée, dans les journal 
américains, de M. Samuel Goldwyn. 


: : | loi 
La vague de grève qui souffle sur le globe semble vou 


s'étendre à présent sur l'Angleterre. Depuis quelque temP 
déjà chacun sait que les chemins de fer et les mines 01 
menacé de cesser tout travail. Les causes de ces mouVé 
ments sont diverses et nous nous bornerons à faire ressort 
le soin avec lequel on s'occupe chez nos amis britannique 
à trouver un remède pour le cas où tous transports par fl 
seraient su-pendus. Les moyens de transports par route, VOII 
par camions automobiles, est naturellement celui qui intérés 
au premier plan les compagnies anglaises, et, on annonct 
dès à présent, que le transport de certains colis, tels que X 
bagages en grande vitesse, se fera par les nouveaux transpor 
par route. Certains articles, vu leur nature, suivront la mêm 
voie et subiront une hausse sur le prix de transport. Les fil 
probablement entreront dans cette catégorie. 

Le fait que le transport automobile soit meilleur march 
que le chemin de fer donne de grosses espérances, à la co! 
dition que l’organisation en soit préalablement définie. 
circulation actuelle sur les grandes artères autour de Loi 
dres démontre la valeur du transport par auto et l'intéf 
considérable qu’il présente pour l’industrie du flm, dans L 
pays où les cinémas sont innombrables. Pour les grand 
distances, le voyage de Paris à Londres par la voie des a! 
est devenue chose commune. Ceci est prouvé chaque jour, ! 
l'expédition de films par aéroplane est tout au moins auf 
usité. L'importance croissante du transport par avion À 
point de vue de l’industrie cinématographique était enc0 
démontrée la semaine passée. Notre aimable confrère /! 
Cinéma relate le fait suivant: Une copie du film Maïd 
Mystery (La Vierge du Mystère) était expédiée d’Italy, 
recu d’un télégramme, et remise à Londres quelques heuï! 
plus tard; juste à temps pour être substituée à une coP 
défectueuse qui devait être présentée le même jour, et sil 
porter les critiques toujours acérées du monde cinématogf 
phique. 


Si vous désirez recevoir régulièrement ‘‘V 
Courrier ”, souscrivez un abonnement. 
Pour la France : 20 tr. — Pour l'Etranger : 30 tr. 


Prochainement 


Union Eclair Paris 


TRISTAN ET YSEULT 


Films Louis Nalpas Nice 


FRANCAIS 


Prochainement : 


3 Graines Noires 


Ciné-Roman en 12 Episodes 


Interprétation 


CT NN 


Mise en scène 


de | 
Ch. TORQUET Remarquable 
et CHALLIOT 
NA 
se 4 
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ÉESNBEAUX FILMS 


"MURC ELA NEGEBE 


Ciné-roman en 12 épisodes présenté par la Société des Films ECLI 


Chaque semaine, la Société des Films Eclipse nous donne 
une nouvelle preuve de sa grande activité. Après le Droit de 
Tuer, beau film français dont le succès est assuré, elle vient 
de nous présenter Tue-la-Mort, ciné-roman du maître roman- 
cier Gaston Leroux. 

M. Gaston Leroux qui triomphe dans ce genre dont le 
public est si friand, travaille, comme chacun sait, en colla- 
boration étroite avec M. René Navarre. 

Une fois de plus, ces deux artistes au tempérament si 
divers, nous ont donné une œuvre forte d’où toute invraisem- 
blance est exclue. Il ne s’agit plus, comme nous le vimes trop 
souvent, d’une série d'épisodes juxtaposés dont le nombre 
peut être augmenté ou diminué à volonté. T'ue-la-Mort forme 
un tout homogène où l'action s’enchaîne bien sans longueurs 
inutiles ni complications plus ou moins banales. 

Nous n'avons vu que quelques épisodes. Ils ne nous ont 
pas permis de vous faire une opinion définitive sur la valeur 
intrinsèque de ce beau film de la série R. Navarre. Mais 
nous ne doutons pas que l'intérêt du drame ira toujours en 
augmentant, les qualités d'imagination de M. Gaston Leroux 
nous en sont un sûr garant. 

Mais ce que nous pouvons dès maintenant affirmer, c’est 
que la technique du film est parfaite. 

M. René Navarre, metteur en scène accompli, a réalisé 
comme toujours des merveilles. Les situations sont bien choi- 
sies, les sites sont pittoresques et variés, les paysages alpins 
sont de toute beauté. 

Dès le premier épisode, nous sommes empoignés. Il a pour 
titre: « L'Auberge du Petit Chaperon Rouge ». 

La légende a fait à cette auberge une réputation redou- 
table, lantôt toute retentissante de mystérieuses ripailles, 
tantôt fermée comme un tombeau, elle se dresse comme une 
énigme à la sortie du bourg de Ena (la Haine) sur le bord 
de la route qui longe les eaux souvent torrentueuses de la 
Bigien. 

L’aubergiste, c’est maître Tullamore, surnommé à vingt 
lieues à la ronde « Tue-la-Mort », parce qu’il échappe 
toujours aux pires dangers. On raconte beaucoup de choses 
sur son compte, mais tout ce que l’on peut affirmer, c’est 
que l’aubergiste est bien le plus hardi contrebandier que les 


PSE 


de 
Alpes aient connu depuis longtemps. Il commis se 
bien organisée, le grand Tibério, le forgeron des mme ui 
Chemins dont le feu flamboie au crépuscule À Ile fille 
signal; Fosco, Rusa-la-Ruse; la Chiffa, la plus B e. 
des Alpes qui ne craint rien ni les gabelous, ni les gen 
n1 les amoureux. 

Et dans ce milieu redoutable, il n'y a 
qu'un sourire: Canzonette, la fillette de 
nommée le Petit Chaperon Rouge, adorée d Les sentie!s 
ainsi de tout le pays. On la rencontre souvent dans Re. 
les plus sauvages de la Montagne, tantôt à PIé?, es plus 
bicyclette. Ne prétend-on pas qu’elle est une a! e 
précieuses pour les contrebandiers… 

C’est autour de ces divers personnages 
qu'il serait trop long d’énumérer que se 
rapide, mouvementée, toujours passionnante 
ou le comique. a 

Les épisodes ont des titres appropriés: 
Quatre-Chemins », « Les Contrebandiers »; 
« Tue-la-Mort et Ovilla », etc. De metteur 

M. René Navarre ne s’est pas contenté d être un rète 
en scène accompli. Il est encore le principal sas. : 
cette œuvre remarquable. Avec sa maîtrise De jeu € 
campé un Tue-la-Mort digne de tous les éloges. D0n ets de 
sobre, il est simple. Sans aucune recherche des S après 
mélo, il réussit à nous émouvoir. Après F gore 
Palas de la Vouvelle Aurore, il a créé un Je ie d'al- 
lent et sympathique dont on parlera longtemps: me sais 
leurs fort bien secondé par des acteurs de talent et Fe Fe 
ce qu’il faut le plus louer, la gentillesse de Canzone 
rudesse d’un Tibério ou d’un Fosco. "st 4 

Mais ce dont nous félicitons René Navarre A R 
du choix de ses artistes, parmi lesquels certains ont P 


, âce el 
u une gra 
q sur” 


et d’autres ent 
déroule l'asse 
dans le tragiau 


« La Forge des 


« L'Inconnt ?' 


. 


le 


tiers, car leurs noms seront bientôt sur to 
Mile Jaffry, qui joue avec maîtrise le rôle 
MM. Dini dans Paolo, Dailly dans Mahure, 
abbé Pasquale; Mmes Dini en Maddalena, et ”, stables 


La Mahure, sont — pour des débutants — € 


Prochainement 


TRISTAN ET YSEULT 


Union Eclair Paris 


Films Louis Nalpas Nic® 


— Où tournez-vous votre prochain film ? 


7 Là où j'ai la œurtitude de travailler 


VITE ET FACILEMENT 


donc au mailleur prix de revient. 


à EPINAY-SUR-SEINE 
—— Nord 59-99 


: 1 QN ECLAIRAGE PUISSANT * * 
:: LES PLUS RICHES MOBILIERS :: 
UN RÉPERTOIRE DE DECURS UNIQUE 
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révélations cinégraphiques. Cela ne nous surprend d’ailleurs 
point. Navarre n'est-il pas un connaisseur en la matière et 
son choix n’a pas trompé son attente. 

Mlle Jaffry conquiert dans Tue-la-Mort, du premier 
coup, son grade de vedette, ainsi d’ailleurs que sa charmante 
partenaire Madeleine Aïle qui nous a ravis tout simplement. 
Signalons aussi les très gros progrès réalisés par Jacqueline 
Arly. N'est-elle pas à bonne école? 

L'opérateur de prises de vues, M. Cotteret, a droit aussi 
à nos félicitations. La photo est superbe et fait merveille. 

Avec de tels éléments, le nouveau ciné-roman édité par 
la Société des Films Eclipse est assuré d’un très gros succès 
auprès de tous les publics. Les milliers de lecteurs du Matin 
liront l’œuvre passionnante de M. Gaston Leroux et se pré- 
cipiteront dans les salles de spectacle pour assister aux aven- 
tures de Tue-la-Mort et de tous ses partenaires. 

F. CAMoIN. 


NARAYANA de M. Léon Poirier 


Film GAUMONT (Série Pax) 


M. Léon Poirier, auteur et metteur en scène, a fait preuve, 
une fois de plus, avec MVaravana, d’une puissante originalité. 
Cette rêverie vraiment pathétique est une œuvre d'imagination 
d'où se dégage une émotion intense. 

Nous eûmes, il n'y a pas déjà si longtemps, le Dieu du 
Hasard, avec la regrettée Gaby Deslys. MNaravana, c’est le 
petit dieu du bonheur, symbole des religions mystiques de 
l'Orient. Cette fragile statuette pouvait-elle vraiment donner 
le bonheur puisque, au premier appel, son heureux détenteur 
voit ses souhaits se réaliser? Peut-être, mais encore faut-il 
savoir faire un choix. 

Le bonheur, on l’a quelquefois sous la main et l’on va 
le chercher bien loin; le bonheur, ce n’est pas la richesse 
égoïste, mais c’est faire le bien autour de soi. 

Jacques Hébert, un viveur ruiné, en fera la dure expé- 
rience. Que demande-t-il, hypnotisé par la puissance du petit 
dieu? Une fortune immense dont il ne jouira à aucun 
moment, une fortune qui l’accablera jusqu’au tombeau parce 
qu'il est un faible, un égoïste. 

Œuvre forte par l’idée, Maravana a été réalisée par 
M. Poirier avec une science cinégraphique incontestable. Le 
film constitue un spectacle sensationnel qui s'adresse à tous 
les publics. 

Œuvre d’art par la splendeur de la photographie, /Va- 
rayana bénéficie encore d’une interprétation magistrale. 


Prochainement 


Jacques Hébert. Par 
nomie nuancés 
diverses 


M. Van Daële est un remarquable 
la mobilité du masque, par des jeux de physio 
à l'infini, il rend avec une acuité surprenante /€$ 
phases du drame. : 

Dre st un 

Mlle Madys est bien jolie et Mlle Marthe Souty € 

exquise danseuse Maroussia. , oduc- 
: : x 

Naravana peut être compté parmi les Here SU 

tions de la Série Pax, c’est le plus bel éloge que n 


sions en faire. F. C 


ARMUDE obhe gi: LAIT a ie 2 en LORS 


Dans le cadre grandiose du Gaumont-Palace, 
des Films Mercanton vient de nous présenter / our Je 
Fille à l’'Ourse, nouvelle version spécialement Se ce 
Cinéma par M. Jean Richepin, de l’Académie Re. 

Ce fut une solennité artistique comme on en voit a D 
Le Tout-Paris des grandes premières s'était dents peer" 
vous au Gaumont-Palace, empressement justifié Par ‘à 
du spectacle. cn 

Il y avait là de quoi tenter les amateurs de grand 
Voir en même temps M. Jean Richepin, l’éminent on de 
micien et la grande Réjane dans son ultime exécute, Le 
la Vougne qu’au prix d'efforts surhumains, : 
artiste a pu réaliser jusqu’au bout. Voir l'œuvre Sr Louis 
réalisée par un de nos meilleurs metteurs en scene, 7° 
Mercanton. 

Au moment de mettre sous presse, le temps 
pour dire tout le bien que nous pensons de cet *: 
artistique dont nous donnerons très prochainement Dngtant 
complet compte-rendu. Nous nous contentons pour Fille à 
d'enregistrer le triomphal succès de Miarka, la 
l'Ourse. ait 

L'âme de la regrettée Réjane, trop tôt disparue, Pre 
sur la salle et sa création vraiment prodigieuse de la V9 
a fait vibrer tous les spectateurs. EC. 


nous mandie 
te solennil® 
$ 


Les Pirates de l'air 


Grand drame sensationnel 
, A FA 'exage” 
Voilà un film que l’on peut — sans être taxé d . 
ration — qualifier de sensationnel. Je ne parlerai P, | 
scénario qui est adroitement concu pour permettre c Milto® 
lieutenant Locklear et à son compagnon le lieutenan 
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UNION-ÉCLAIR 


présentera prochainement 


La Valse d'Am 


Le Roman de 


Nordisk-Film 


Tristan et Yseult 


qui assur 


Films Louis Nalpas - Nice 


Films Louis Nalpas - Nice 


Mathias Sandor 


eront aux Directeurs avisés 


ALL 


Les Plus Fortes Recettes 
Re RE RÉ 


RE NUE 


AVIS IMPFOR'TAIMN'I 


Le Programme que l'Union- Éclair devait 
présenter le Mercredi 15 Septembre est différé et 
sera présente à MM. les Directeurs le 22 courant. 


Une légende des Montagnes Rocheuses - Les caprices de Marion, etc. 
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Elliott, d'exécuter les plus incroyables acrobaties aériennes. 

La vision de ce film, tout en éveillant en moi une foule 
de souvenirs, m'a absolument enthousiasmé. Pour ceux qui 
ont une connaissance de l'aviation, qui savent que la vie du 
pilote se résume à bien peu de chose, qu’elle réside unique- 
ment dans le bon fonctionnement du « moulin », dans cette 
minuscule « corde à piano » ou dans ce mince câble qui 
commande la « profondeur ».ou le « gauchissement », on 
admire le courage de ces deux hommes intrépides. Mais cela 
n'est rien. Locklear passe en plein vol d’un avion à un autre: 
avec une souplesse extraordinaire il se promène sur les plans, 
enjambe la carlingue et va se jucher près du « stabilo ». 
Véritable as de l’acrobatie aérienne, son compagnon le lieu- 
tenant Milton Elliott « retourne » son « zinc » et le met 
dans les positions les plus invraisemblables. Glissades, feuilles 
mortes, spirales, piqués vertigineux, pertes de vitesse, vrilles, 
loopings, renversements, tout ce que l’on peut demander à 
un (« taxi » est exécuté avec une maîtrise déconcertante. 

C'est d’ailleurs en rééditant ces « cherrages » fantastiques 
que les deux aviateurs ont fini d’une aussi tragique façon. 

L'Agence Générale Cinématographique, qui a l’exclu- 
sivité de ce film d’un genre absolument inédit fera certaine- 
ment courir non seulement tous les fervents de l’aviation — 
et ils sont légion — mais encore tous ceux qui voudront voir 
véritablement du « sensationnel » au sens le plus large du 
mot. 

C'est un succès sans précédent dans les annales du Cinéma 
et une date pour l’histoire de l'aviation. Tout dans ce film 
est réalisé sans le moindre truc, c'est du vrai, du vécu, ce 
qui en fait tout le puissant attrait, 

LE PILOTE. 


Gazette rimée du COURRIER 
A qui d’Artagnan ? 


Mon excellent confrère 
Croze dans Comœdia, 
Demande sans manière 
L'artiste qui sera 

Le D’Artagnan modèle 
Et si Fairbank Douglas, 
Devant la manivelle 

Le jouera comme un as. 


La question est posée 
Aussitôt de partout, 

Les voix sont divisées 

C’est drôle comme tout. 
Car si les uns protestent 
D'autres le font aussi. 

Et ma foi ceux qui restent 
Se trouvant pris ainsi 

Entre deux feux contraires, 
Puisent dans ces derniers 
Et pour trancher l'affaire 
Sont très embarrassés. 
Mais n'est-ce pas le rêve 
— D'ailleurs ça fait si bien! 21 —- 
Sous quelques lignes brèves 
De voir son nom! Le sien? 
Et ceci nous explique 

Un peu l’empressement 
Que cette polémique 

Fit naître vivement. 
Chaque règle comporte 
Toujours l'exception. 

A beaucoup il n'importe 
De voir ainsi leur nom. 
Répondrai-je à l'enquête? 
Ma foi c’est un peu long 
Et la liste complète 

Des acleurs correspond 

À nombreux personnages. 
En citerai-je deux? 

En soi l’idée est sage, 

Ça vaut peut-être mieux. 
D'Artagnan je proclame 
Mon Dieu... re oui. Landru (2121) 
Mais j'entends qu’on s'exclame 
Ne serai-je pas cru? 


Pour la femme fatale 
Dame Bessarabo (2121) 


3101 Conmeno ferme ta malle? 
Bien, je ne dis plus mot. 
RENÉ HERVOUIN- 


AMIS LECTEURS, 


Si vous posez, par lettre, une questio 
« COURRIER », joignez un timbre à 0.25. 
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LE LYS ROUGE 

LE GOUFFRE 

LA MAUVAISE FEMME 


PRODUCTIONS M. de MARSAN 


Divers pays restent à vendre 


Production de premier ordre 


Grosse publicité 
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Louis MORIAUD 
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L'industrie du Cinéma en Belgique 


En ce temps où Sa Majesté Ciné est roi universellement, 
il est à remarquer que la Belgique est un des seuls pays qui 
ne compte pas de sociétés régulières pratiquant la prise de 
vues. En effet, tous les autres Etats, si petits soient-ils, ont 
leurs maisons d'éditions (voyez la Hollande, le Danemark, 
etc.). 

— Comment se fait-il que votre industrie cinégraphique 
n'est pas plus importante? 

Voilà ce que nous entendons bien souvent de la part de 
personnalités cinégraphiques françaises ou étrangères de pas- 
sage en Belgique. 

Quant à notre réponse, elle est bien simple, la voici: 

— Îl ne faut pas oublier que le tempérament belge est 
réfractaire à tout ce qui est industrie nouvelle, à moins tou- 
tefois que l'initiative ne vienne de l'étranger. 

C'est assez malheureux à constater. 

En général, le Belge n'apprécie pas l'intelligence et les 
capacités de ses compatriotes. Il préfère attendre que ces 
dons se soient révélés en France ou partout ailleurs, et alors 
seulement il commence à regretter l’occasion qu'il vient de 
laisser échapper. 

Au point de vue éditions cinégraphiques, on a pu compter 
jusqu'ici quelques essais souvent heureux mais qui n’ont pas 
marqué parce que leurs maisons d'éditions n'étaient pas assez 
importantes. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Jusqu'à présent, nous comptons cinq firmes po s 
Bruxelles et une à Anvers, ce sont: La Compagnie ue 
de Films Cinématographiques, Le Film Belge, La Sp ne 
Film, Les Films Paul Flon, Les Films Henry Parys et 74 
Scaldis-Film. Reste maintenant à améliorer la te 
l'outillage de nos studios, il en est un assez important, Lin 
celui du Film Belge monté en 1912, par M. Alfred Ve À 
c'est dans celui-ci que furent tournés les films édités pou 5 
compte de la Maison Pathé, parmi lesquels : Maudite 
la Guerre, La Fille de Delft, Suprêmes Sacrifices, jé k 

Pouvons-nous arriver en Belgique à tourner de bons him 
Certaines personnes répondront: « Non! » 

Moi je réponds: « C’est possible », seulement 1 
faudra alors un sérieux appui financier. 

Quant aux scénarios, ne pouvons-nous pas 
notre littérature nationale? En effet, le théâtre 
profond et de caractère s’adapterait parfaitemen 
Je ne parlerai pas des sites de notre pays, j'estime que 
de pays dispose de paysages plus pittoresques et variés 

Espérons qu’un sérieux changement s'opère chez pes ss 
que cette fois nous ayons l’appui de personnes compéten 


Alea jacta est! 


] nous 

les tirer de 
belge, théâtre 
t au Ciné 
peu 


s et 


Henry PARYS: 


AMIS LECTEURS, 


au 
Si vous posez, par lettre, une question 
« COURRIER », joignez un timbre à 0.25. 
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sur L'ÉCRAN 


———— 
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* Sa lettre et de son contenu, sont effectués. 

+ 


Le Cinéma Agricole. | 

j; ne première séance de cinématographie agricole aura 
Vu le jeudi 23 eptembre 1920, à 10 heures, à l'Institut 

ational Agronomique, 16, rue Claude-Bernard, Paris-V, 
Us la présidence de M. J.-H. Ricard, Ministre de l’Agri- 
Culture. 
pu le Ministre a l'intention d'exposer, au début je la 
vu “Le les efforts réalisés, jusqu 1c1, par son PER Len 
1€ d'utiliser le Cinéma comme moyen de propagande den- 
“lgnement et d'éducation technique agricole, et les résultats 
à obtenus, : , 
:50 réunion sera consacrée ensuite à Ja DA Et d un 
$ an nombre de films actuellement édités, que la Commis- 
In du Cinéma agricole a compris au nombre de ceux sur 
“quels elle à appelé l'attention de M. le Minsitre. Le con- 
“encier du Cinéma à la campagne exposera en outre L or- 
Sanisation des tournées du Cinéma à la campagne et présen- 
Ta Un spécimen d’une séance-conférence agricole du Cinéma 
à Campagne, 

Je 


“ L'Américain ”. 
L'Américain est le titre du drame cinégraphique de mœurs 
1! d'aventures basques dont Louis Delluc vient de terminer 
Exécution, Eve Francis, créatrice du Silence et de La Fête 
Sbagnole, en est la protagoniste avec Durec, Princesse 
oudjam, Marcelle Delville, J.-B. Marichalar, dans les 
Cadres harmonieux des villages de la frontière franco-espa- 
Bol: Vera, Hernani, Elizondo, Aïnhoa, Ascain, Urrugne, 
Olhette, etc. ; 
"opérateur est Emile Bousquet. Les Etablissements Louis 
Aubert, à qui la Parisia-Film confie sa production présen- 


léront d'ici peu L' Américain. 


United Artists Corporation. 
M. V. de Bont, qui étudie le plan d'organisation de cette 
Société pour le territoire français, partira la semaine pro- 
chaine pour une tournée en province. 


Les intéressés pourront le voir: 


Nantes, 23 et 24 septembre, Central Hôtel. 

Bordeaux, 29 et 30 septembre, Grand Hôtel Français. 
Toulouse, 3 et 4 octobre, Grand Hôtel. 

Marseille, 8 et 9 octobre, Hôtel du Louvre et de la Paix. 
Lyon, 14 et 15 octobre, Grand Hôtel des Etrangers. 


Je 


Les Exploitations Gaumont. 


Assurant le développement continu et rationnel de son 
service d'exploitation dans tous les grands centres, la Société 
des Etablissements Gaumont vient d'acquérir à Toulouse 
le vaste Etablissement connu sous le nom de Cinéma-T héâtre 
Lafayette. 

Après d'importantes transformations, ce Cinéma fera sa 
réouverture en novembre sous le nom de: Gaumont-Palace 
Toulousain. 

A Lyon, le Lumina-Gaumon!, nouvellement créé dans le 
quartier du Parc et des Brotteaux. annonce son ouverture 
pour le 14 octobre. 

D'autre part, la Société Belge des Etablissements Gau- 
mont s’est rendue propriétaire à Jumet-Charleroi du Cinéma- 
Théâtre Varia, le plus vaste de la région, et dont la réou- 
verture vient d’avoir un retentissement considérable. 

De prochaines ouvertures seront annoncées ultérieurement. 

Je 
Un ‘‘Star” Américain victime d’un aceident 
mortel. 

De New-York, M. Robert Haaron, l'artiste « star » de 
la Griffith, a été la victime d’un mortel accident. 

L'artiste était chez lui en train de décharger un revolver 
quand, par suite d’un faux mouvement, un coup partit et la 
balle se logea dans la poitrine du malheureux artiste. Trans- 
porté à l'hôpital, il y est mort deux jours après. 

Robert Haaron était un des meilleurs artistes de la Grif- 
fith; dans Z'he Hearts of World (Les Cœurs des Mondes), 
il était le partenaire de Lilian Gish. 


+ 
Indiscrétion. 

On nous informe que la « Gallo-Film », toujours sou- 
cieuse de produire des films essentiellement artistiques, tourne 
en ce moment Ze Doute, l’œuvre remarquable du célèbre 
auteur dramatique Daniel Jourda, pièce qui obtint un si 
brillant succès lors de sa création. 

Interprété par des artistes de tout premier ordre, Le 
Doute, nous en sommes persuadés d'avance, ajoutera un 
triomphe de plus au compte de la « Gallo-Film », 
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La Fox installe... et s’installe, 

En débarquant.. à Paris, la Fox, qui a de l'esprit autant 
qu'homme de France, cet homme s’appelât-il « le Pirée » 
et connût-il sur le bout des lèvres toute la partition de Phi- 
Phi, avait tenu à prendre l’air des boulevards et s'était campé 
provisoirement |, rue T'aitbout. Pour compléter sa cure de 
parisianisme, au risque d'épater. le bourgeois et ses détrac- 
teurs, la voilà qui grimpe à Montmaïtre, patrie de la bonne 
humeur, du rire spirituel et de la chanson gauloise. Elle 
installe. comme dit le gavroche, avec pignon sur rue. 
rue Pigalle, entendez-vous bien ?.. 

Au 17, elle aménage luxueusement une maison-type, 
dont vous me direz des nouvelles, sauf le service de location 
qui se trouve très bien et à son aise au poste avancé, du 
21 de la rue Fontaine, l'état-major de la Fox a concentré 
toutes ses troupes à son Quartier Général de la rue Pigalle. 

Elle dispose même là d’un théâtre coquet de 800 places, 
où elle fera la présentation de ses films et l'épreuve critique 
de ses « Opérations » sur son terrain. 

Avouez que l’idée est originale et neuve, sa réalisation 
sera chose faite, le 1°’ octobre prochain; ce jour-là, un ven- 
dredi, forcément, jour consacré à Vénus, nous monterons sur 


la butte pendre la crémaillière avec amour et nous en redes-. 


cendrons, presque à coup sûr, avec un film (de la Fox) à 
la patte. 
Aünsi soit-il! ! 1... 
Le Brosseur de Pellicules, 
A. M. 


nd 


Présentation Spéciale. 

Le Comptoir Ciné-Location Gaumont a l'honneur d’in- 
former MM. les Exploitants que les deux films: Le Colonel 
Chabert, d’après Balzac, interprété par Le Bargy, de la 
Comédie Française (flm de l’Union Cinématographique Ita- 
lienne), et Le Roman de Mary, interprété par Mary Pick- 
ford (Paramount Pictures, exclusivité Gaumont) , seront pré- 
sentés spécialement au Gaumont-Palace, le.samedi 2 octo- 
bre prochain, à 14 h. 30. 

te 
Un Artiste. 

Notre collaborateur M. Louis Monfils, qui est aussi un 

de nos bons artstes cinématographiques, vient de terminer 


avec Mme Germaine Dullac, le film La Belle Dame Sans- 


Tableau de Distribution tout en marbre blanc 
AVEC OUÙU SANS RHÉOSTAT DE RÉGLAGE 
Système BURY, breveté S. G. D. G. 


RÉGLAGE PARFAIT, SOLIDITÉ, INCOMBUSTIBILITÉ 


Prix défiant toute concurrence 


Successeur de E. GALIMEN'T 


Concessionnaire exclusif : ®. JUILEA TX 


24, Rue de Trévise :: PARIS (9:) 
TÉLÉPHONE : Bergère 38-36 


Merci, dans lequel il tenait le rôle de l’impresario et un 
fit une composition originale. Nous avons sous les nr: 
lettre que Mme Dullac a envoyé à M. Monfils et dans 

quelle nous lisons: 


marqué: 
« Le personnage que vous avez campé sera re 


. ‘ 5 = 2 s ur ce que 

j'en suis certaine, grâce à l'observation et à l’assuran 

vous avez apportées dans sa composition. à | Maison 
Dans les rôles comiques que M. Machin (de la Voici 


Pathé) lui confa, il fut félicité pour leurs compositions: 
la lettre que lui envoya à ce sujet le directeur: 

« Mes deux films avec Serpentin sont termin 
à vous témoigner toute la satisfaction que J al EP 
voyant à l’écran les deux rôles que vous avez 1 
d’une façon si originale et qui seront certainement un $ 
auprès du public. 

€ En espérant bientôt utiliser dan 
originalé personnalité, etc., etc... » | 

M. Mercanton vient d'engager M. Loui 
jouer dans son prochain film Phroso. Nous som 
qu'il remportera dans ce film un succès de plus e 
citons M. Mercanton de son choix. 


nés, je tiens 
rouvée €n 
nterprétés 
uccès 


A tre 
s d’autres rôles VO 


s Monfils pour 
mes certains 
t nous féli- 


Les Cinématographes Baudon Saint-Lo, 343, rue ee 
Maitin, Paris, informent leur clientèle et leurs amis que ji 
bureaux épargnés par l'incendie restent ouverts et cs 
ront la livraison à date fixe de toutes commandes en 2 
ou à venir; ils ouvriront sous quelques jours de nouveà 


locaux, atelier de films. Pa 
(Communiqué. 


La Parisienne-Film a présenté, le vendredi 17 septembri 
à 2 h. 30, au Crystal-Palace, rue de la Fidélité, les gl 
premiers épisodes d’un ciné-roman:L’Hirondelle d'acier qe 
cinq derniers ont été présentés aujourd’hui samedi au M* 
endroit. 


VOUS T N'utilisez 
SOUVENEZ-VOUS ! | 


QUE LES 


& CHARBONS FRANÇAIS 


Marque “ CINÉLUX 


CE BOCHE : 
QÙA rué shôt£ oué 
Ce représentent de lobrique 
QUI Vous Or se Paonuirs 
0 0u voue mater 

eut 


VUE DES USINES DE LA 


C* F° « Charbons mur l'Electricité 


NANTERRE (Seine) 


Téléphone : WAGRAM 96-98 : 
Adresse télégraphique : CHARBELEC 


Marque déposée 


Dépôt à PARIS: 80, rue Taïtbout 
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A la présentation du film Les Femmes Collantes, si habi- 
lement adapté par G. Monca, es affiches de notre collabo- 
rateur et ami le peintre Roger Irriera, ont été vivement re- 
marquées dans la hall de la Mutualité. Mais le succès fut 
pour les petites brochures-notices dont le texte était agré- 
menté de dessins dus à la verve spirituelle de notre ami. Tout 
le monde en voulait, ceux qui en avaient en redemandaient. 
Vraiment la direction de la publicité de la Maison Pathé 
peut se féliciter d’avoir eu une excellente idée. Le moyen 
était simple, original, mais il fallait y penser. On a bien 
raison de dire que la publicité est l’âme du commerce et le 
chemin de la fortune. 


Signalons l’arrivée à Paris, pour le lundi 20 septembre, 
d'une délégation de la Fédération Belge du Cinéma, qui 
vient étudier sur place le fonctionnement de la « Liberté 
Musicale ». 


La Société Pathé-Cinéma aurait, dit-on, vendu son com- 
partiment « Éditions » à une nouvelle Société au capital de 
20 millions, se réservant une part des bénéfices et un mini- 
mum de 2 millions. 

La succursale anglaise a été cédée à une Société anglaise: 
il en serait de même pour la succursale américaine et quelques 
autres succursales étrangères. Ceci fait, la Société Pathé- 
Cinéma se contenterait de sa fabrication de films et pourrait 
prendre environ 100 millions de mètres par an. Ce serait 
comme un monopole de cette industrie en France. 


On a projeté récemment, à Londres, les premiers films 
authentiques de l’armée bolchevique. Lenine et Trotsky ont 
même consenti à figurer dans ce « documentaire ». 


La Sociéié des Cinémas Parisiens vient d’être fondée. Elle 
a pour objet la création, l'installation et l'exploitation de tous 
établissement; cinématographiques ou d'attractions. 

Le siège est à Paris, 28, place Saint-Georges. Le capital 
est fixé à 100.000 fr. en actions de 100 fr., toutes à sous- 
crire en numéraire. 

Le premier conseil est composé de: MM. Léon-Henri 
Beurlier, directeur de travaux, à Paris, rue Louis-Blanc: 
Jean Roger, ingénieur, à Saint-Ouen, 150, avenue des Bati- 
gnolles; Auguste T'aillan, propriétaire, à Paris, place Saint- 
Georges, 28, et Félix Carbonnel, imprimeur, à Paris, 31, 
rue Saint-Antoine. 


QI 


Î 


L'idole 


eLEULCEUCOLELEEUEELE ETUDE EL TEETENEEEEU EETEELELEELEE 


LL 


LULUIE 


LE CoURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Il 
010 LL LL 


| 
DLL 


a rete 


TES 


La Société du Cinéma-Monopole (Section du Sud-Esi 
au capital initial de 600.000, puis de 900.000 FES 
augmenté son capital et l’ayant porté à pote ; É 
une assemblée s’est tenue dernièrement au siège scla, :fents 
Grôlée, à Lyon, pour vérification de l'apport. Le prés! che 
M. Rouhaud, a donné de bonnes nouvelles de la mar 
des affaires. ere 

La Société, fondée en 1918, a pour objet l'exp ait 
des industriels cinématographiques, notamment des salle 
spectacle de cinématographe. 


oitation 
(4 


} , TR . bre, au 
Réunion très amicale, jeudi dernier 16 septemPrf, j 
ésidence 


déjeuner du Canard aux MNavets, sous la pré Vautier 
M. Louis Aubert et des charmantes artistes Elmire ni 
et Dagmar qui ont animé ces franches agapes de leur € 

et de leur sourire. 


On se souvient encore du film présenté dernièrement 4 
Pathé: Le vrai Bonheur. Son auteur et metteur €n M le 
M. Le Gosset, ne s'arrête pas en si bon chemin. Il tr En 
actuellement à son scénario dramatique en quatre ns F 
Les yeux clos, dont il est également l’auteur et le mette 
scène, 


que la 


e 
Des chasseurs de chevelures d’un nouveau genre, : 


police recherche activement, ont coupé de grosses mers 
cheveux à des jeunes fillettes, pendant une RP de 
cinématographique qui avait lieu au Cinéma de Salles 
Béarn. 

Les mamans s’en aperçurent en sortant, ma : 
tard, les peaux-rouges modern style avaient disparu 
leur précieux butin. 


Dr LA n 
M. et Mme Guy Maïa, de Marseille, nous font paït 
la naissance de leur fille Odette. 


is il était HP 
avec 


; 7: jennes" 
M. et Mme Bertolotti de Bonnières, de Valen£l 


nous font part de la naissance de leur fils Louis. 


expos£ 


L’aviateur Fokker, à l’expostion d'Amsterdam, ce des 


dans la grande salle un aéroplane sur lequel se Fes a 
appareils cinématographiques et photographiques qui mi 
paraît-il, pendant la dernière guerre, des facteurs np 
au point de vue repérage et qui servent maintenant à 

des démonstrations. 
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Le Roberston Cole Cie vient de terminer le premier film 
a l'é Psy des Arsène Lupin, que cette firme doit adapter 
: 3 0 Il s'agit, en lespèce, de 813, un des plus célèbres 

ans policiers de Maurice Leblanc. 


ke il Paraîtrait que lord Nortcliffe serait intéressé dans l'Uni- 
Artists (Douglas Fairbanks, Mary Pickford, Chaplin et 

Miffth) et que Morris Greenhill, qui vient d'acquérir pour 
monde entier la production des « Big À » ne serait en 


réalité ; ; 
éalité que le représentant du « Napoléon » de la presse 
anglaise, 


H uUmoresque, ce fameux film de la Famous Players 
sky » Connaît en ce moment un extraordinaire succès en 
rique. Depuis plus de dix semaines il constitue la pièce 
© résistance du programme du Capitol de New-York et 
Alors qu’à ses débuts la Famous Lasky acceptait une somme 
de 100 dollars pour sa location durant deux jours, 500 dol- 
AS est le prix qu’elle réclame maintenant pour le même laps 
( temps. 


La 


t _ troupe de la Bertini-Film est partie pour Paris ER 
°Urner beaucoup de tab'eaux de l’/ngénue, de Voltaire, que 
Ugues Falena a mis en scène. 


Deux cents auteurs de scénarios de Los Angeles et des 
Environs ont jeté récemment les bases d'une ligue qui doit 
Blouper bientôt tous les scénaristes des Etats-Unis. 


—— 


À Le capital de la Société des Etablissements Gaumont va 
être porté prochainement de 5 à 10 millions, par l'émission 
€ 50.000 actions nouvelles de 100 francs, offertes aux 
Ationnaires au prix de 115 francs chacune. 


— 


La Société Française de Films Internationaux vient d'être 
formée, Elle a pour objet l'acquisition, la vente, l'impor- 
lation, l'exportation, l'édition et la location de films cinéma- 
lographiques, la vente d'appareils de projection et acces- 
SOires, en tous pays. : 

e siège est à Paris, 125, rue Montmartre. Le capital 
6st fixé à 4.000.000 en actions de 100 francs, sur lesquelles 

650 ont été attribuées en représentation d’apports faits 
bar Mme Canlorbe et MM. Ch. Canlorbe. Cotillon. Gom- 
bel, Lebel. Lecourt, G. Lehmann, L. Lehmann, Edmond 

eunier, Edouard Meunier et Demignot. 

es premiers administrateurs sont: MM. Charles-Achille- 
ichel Canlorbe, administrateur de sociétés, à Paris, avenue 
ictor-Hugo, 81: Fdouard-Emile-Jean Meunier, adminis- 
trateur de sociétés, à Paris, avenue du Bois-de-Bouloane, 
K9: Charles-Léon-Justin Demoge, à Paris, avenue du Bois- 
e-Boulogne. 22: Louis-Léon Lehmann, administrateur de 
fociétés, à Paris, avenue des Champs-Elysées, 114: Léon 
UZzarelli, administrateur de sociétés, à Paris, rue Pelouze, 
4; Tacques-Gustave-Edouard Lebel. industriel, à Leval- 
0is-Perret, rue Favilleau, 149; René-Benoist Cotillon, néco- 
Ciant, à Paris. cour Barsac, 46; Roger-Emile Gompel, 
ädministrateur de sociétés, à Paris, avenue Henri-Martin, 
9 ; Emmanuel-Bernard-Aueu'te Frézier, négociant, à 
aris, rue de Saïgon, 2: André-Oscar-Philippe Siégel, asso- 
Clé d'agent de change, à Paris, avenue Malakoff, 53, et la 
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Compagnie Financière et Industrielle, à Paris, rue Tronchet, 
5, représentée par M. Henri de Langle, banquier. 


La Société Ermolieff-Cinéma vient d'être fondée. Elle a 
pour objet la fabrication, la vente, la mise en location des 
films cinématographiques, de même que l'établissement, la 
création ou l'exploitation commerciale des cinémas et de tous 
autres spectacles de même nature. 

Le siège est à Paris, 44, rue de Villejust, Le capital est 
fixé à-un million en actions de 100 fr., dont 7.000 sont 
attribuées à M. Ermolieff, en rémunération de ses apports. 

Les premiers administrateurs sont: MM. Alexandre Ka- 
menka, indsutriel, à Paris, rue Ernest-Cresson, 10; Joseph 
Ermolieff, industriel, à Paris, avenue Friedland, 28, et Noy 
Bloch, industriel, à Paris, rue Debrousse, 5. 


Aux termes d’un acte s. s. p. en date à Paris du 1°" juillet 
1920, il vient de <e former la Société des Cinémas Parisiens, 
Société anonyme au capital de 100.000 francs, dont le siège 
est à Paris, place Saint-Georges, 28. 

Les premiers administrateurs de ladite Société sont: 

M. Beurlier (Léon-Henri), directeur de travaux, demeu- 
rant à Paris, rue Louis-Blanc, 24. 

M. Roger (Jean), ingénieur, demeurant à Saint-Ouen, 
150, avenue des Batignolles. 

M. Taillan (Auguste), propriétaire, demeurant à Paris, 
place Saint-Georges, n° 28, 

M. Carbonnel (Félix), imprimeur, demeurant à Paris, 31, 
rue Saint-Antoine. 

Constaté l'acceptation de ces fonctions d’administrateurs 
par MM. Beurlier et Roger, présents à l'assemblée et au 
nom de MM. Taillan et Carbonnel par leurs mandataires. 

Nommé comme commissaire titulaire des comptes du pre- 
mier exercice social, dans les termes des statuts, M. Eugène 
Imbert, carrossier, demeurant à Levallois-Perret, rue Vic- 
tor-Hugo, 33, et comme commissaire suppléant des comptes, 
M. Philippe Simoni, secrétaire de Sociétés, demeurant à 
Paris, quai du Louvre, 16. 

Constaté l'acceptation de ces fonctions de commissaires 
titulaire et suppléant des comptes par MM. Imbert et Simoni, 
présents à l’assemblée. 

Les statuts de la Société ont été publiés dans les Petites 


Affiches du 9 septembre 1920. 


M. Caudrillier a vendu à M. Grais le Cinéma qu'il 
exploitait à Cormeilles-en-Parisis. — (A. P.). 


Olive Thomas 


dans 


Le Phare dans la Tempête 
Lundi 20 Septembre 


Select 


AGENCE GÉNÉRAL 


PARIS - 16, Rue de 
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L'AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE, paï 
un contrat en date de Juin 1920, avec la Maison anglaise 
DÉMO On MINI TIENE IC LA seule concessionnaire 
films Charlie CHAPLIN (Série Keystone), s’est assurée Ja 
concession exclusive, jusqu'à Décembre 1921, des vingt-SiÆ 


films Charlie CHAPLIN ci-contre : 


Aucune autre maison n'est autorisée à exploiter €h 
France, Suisse et Belgique, les 26 films en question, € 
P'AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE donne 
avertissement, par la présente, qu'elle poursuivra rigoureu” 
sement toute personne qui tenterait d'introduire sur le marché 
des copies de ces films achetées en seconde main et par une 
voie détournée. 


L'AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 
rappelle à Messieurs les Directeurs d’Etablissements Cinéma- 
tographiques que les poursuites s’exercent tout d’abord contre 
ceux qui présentent en public des films litigieux. 


PR Sr RSR Re PR 


CINÉMATOGRAPHIQUE 
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_nse-Batelière - PARIS 


LISTE des vingt-six Films CHARLIE CHAPLIN 


QUTRE PAR AMOUR 
RLOT LIVREUR DE PIANOS 
por ET FATTY AU CAFÉ 
Le DEUX AVERSES 
, MARCHANDE AMBULANTE 
Door ET LA SOMNAMBULE 
00 DANS LES COULISSES 
OT FAIT DU GINÉ 

ARLOT EST TROP GALANT 

ABEL AU VOLANT 

à ÊTRANGE AVENTURE DE MABEL 

ARLOT PENSIONNAIRE 

ARLOT ARBITRE 

VRE PRINTANIÈRE 

MAILLET DE CHARLOT 

ABEL ET CHARLOT EN MÉNAGE 

ARLOT DENTISTE 

ARLOT PEINTRE 

ANQUV ELLE PROFESSION DE CHA RLOT 

ARLOT CONCIERGE 

SEPH RIVAL DE CHARLOT 

ABEL ET CHARLOT EN PROMENADE 

ARLOT ACTEUR DRAMATIQUE 
poor REPORTER 

RLOT AU BAL 
. ARLOT ES 1 ENCOMBRANT 


Titres Anglais : 


JAZZ WALTER — CAUGHT IN A CABARET 

MUSICAL TRAMPS — HIS MUSICAL CAREER 

OH! WHAT A NIGHT — THE ROUNDERS 

THE FLIRTS — BEI WEEN SHOWERS 

HOT DOGS — MABEL'S BUSY DAY 

WHO GOT STUNG -— CAUGHT IN THE RAIN 
ROUSTABOUT — PROPERTY MAN 

MILLION DOLLAR JOB — FILM JOHNNY 

RECKLESS FLING — HIS FAVOURITE PASTIME 
DAREDEVIL QUEEN — MABEL AT THE WHEEL 
HOTEL MIX UP — MABEL STRANGE PREDICAMENT 
LANDLADY'S PET — STAR BOARDER 

PUGILIST — KNOCKOUT 

LOVE FIEND — TWENTY MINUTES OF LOVE 

PILE DRIVER — FATAL MALLET 

SQUAREHEAD — MABEL’ MARRIED LIFE 

TUNING HIS IVORIES — LAUGHING GAS 

THE HAM ARTIST — FACE ON THE BAR ROOM FLOOR 
G00D FOR NOTHING — HIS NEW PROFESSION 

NEW PORTER — NEW JANITOR 

RIVAL MASHERS — THOSE LOVE PANGS 

FAIR EXCHANGE — GETTING ACQUAINTED 

FEMALE IMPERSONATOR — MASQUERADERS 
BUSTED JOHNY — MAKING A LIVING 

CHARLIE'S RECREATION — TANGO TANGLE 
MILITANT SUFFRAGETTE — BUSSY DAY KID’; AUTO RACES 
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CL 
Dont forget That. . . . . 


FRITZIGLI 


ANDRÉ SECHAN 


Is the name 
Of à Series of rollincking 
and laughter-making plays 


Excluvities are open from now for : 
BRITAIN - CANADA - INDIA - AUSTRALIA - SCANDINAVIA 
elC., elc., elc. 
THE FIRST SERIES INCLUDE 3 ONE REELS 


Fritzigli et Ta vague de courage. 
Fritzigli n'a pas de chance. 


Fritzigli fait du spiritisme. 


See them, book them, that your 
patrons mav also mightily enjaz them- 
Seltes and come ve right early for 


L 


Î” troth ‘’twill pay ve well ! 


Write, ‘phone or Wire to the exclusive Agent : 


EXPORT - UNION - FILM - C° 


PROVISOIREMENT 
PARIS — 26, rue Richer — PARIS 


Téléphone : Bergère 38-98 
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$ bas le 
MM. Lauward et Weck ont vendu à Mme Re Mon- 
Cinéma qu'ils exploitaient 32, rue de Vincennes, 


treuil (Seine). — (P. A., 10 septembre.) . 


Par acte <. s. p. en date du 9 août 1920, KE 
Baudon, Saint-Lo et Cie, ayant pour objet le ch 
fondée. Siège social: 345, rue Saint-Martin, Paris. Cap! 
40.000 francs. — G. P., 5 sept.) 


Par acte s. s. p. en date du 18 août 1920, la #0ces 
des Cinémas Parisiens, ayant pour objet l'exploetes 
Cinémas, est fondée. Capital: 100.000 francs. Siège soË 
28, place Saint-Georges, Paris. — (P. A., 9 sept. 


TENUE : ‘416 des 
Par acte s. s. p. en date du 20 juillet, la SR vs 
Fims Lucifer, ayant pour objet la fabrication Le pe 
fondée. Capital: 550.000 francs. Siège social: 7: 
vard des Italiens. — (Loi, 3 sept.) 

Les publications légales concernant: LR JE 
La Société Ermolieff-Cinéma, 44, rue Villejust, 91 
faites dans le /. S. S. du 31 août 1920. ee 
La Société Française des Films Internationaux, dans 


Loi du 27 août 1920. 


Suivant acte sous signatures privées en date à Paris, ; 
26 août 1920, MM. Lauvard et Weck, demeurant à ve 
cennes, 64, avenue Aubert, ont cédé à Mme Marguer! Fe 
Jeanne Véron, épouse de M. Guy-Jules-Henri Robas, de 
meurant à Saint-Mandé, 10, rue Eugénie, le fonds de et 
merce de cinématographe, dont ils sont propriétaires CE 
et indivis et que M. Lauvard exploite et fait valoir à oi 
treuil-sous-Bois (Seine), 32, rue de Vincenne:, connu 
le nom de Alhambra. Rr: 
Ensemble le droit au bail des lieux où est exploité 


fonds. — (P. A., 31 août 1920.) 


t 1920, 


Suivant acte sous seing privé en date du 19 aoû cs 
Mme Berthe Detay, veuve de M. Paul Cornu, demeura? de 
Paris, 15, boulevard Lefèvre, a vendu à M. Alfred:Les è 
Georges Boinette, le fonds de Cinématographe du (E 
exploitait à Paris, rue Alexandre-Parodi, n° 20. Re |. 
dénomination de « Cinéma Parodi »; ensemble la clien 
et l’achalandage y attachés, le matériel servant à son €XP « 
tation et le droit au bail des lieux où est situé le fon | 
moyennant prix et conditions arrêtés entre les partles: 


(P. À., 2 sept. 1920.) 


Le Conseil d'adminittration de « l'Olympia-Cinéma : 
Clichy », Société anonyme au capital de 800.000 fran 
siège social: 37, avenue de Wagram, Paris, à l'AgRE AS 
d'informer MM. les Actionnaires de la Société qu'ils 0? 2 
verser à la caisse du siège social la somme de 25 francs, mo 
tant du troisième quart, du 15 au 30 septembre. ct 

La caisse est ouverte tous les jours, sauf les dimanches . 
jours fériés, de 2 h. 1/2 à 4h. 1/2. — (P. À. 2 sep 
1920.) 
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Suivant acte sous signatures privées en date à Paris du 
6 août 1920, MM. Lauvard et Weck, demeurant à Vin- 
Cennes, 64, avenue Aubert, ont cédé à Mme Marguerite- 
Jeanne Véren, épouse de M. Guy-Jules-Henri Robas, de- 
Meurant à Saïnt-Mandé, 10, rue Eugénie, le fonds de com- 
Merce de cinématographe dont ils sont propriétaires conjoints 
t indivis et que M. Lauvard exploite et fait valoir à Mon- 
r'euil-sous-Bois (Seine), 32, rue de Vincennes, connu sous 
ki nom de « Alhambra ». Ensemble le droit au bail des 
lux où est exploité ledit fonds. — (P. A:; 9-9-20.) 
L'OPÉRATEUR. 


Prbires 
Les AvanT-, 
Prenicres 


FILMS FRANÇAIS PRESENTES CETTE SEMAINE 

L. Aubert : A travers la France. Pathé-Consortium Cinéma: 
:€8 femmes collantes, avec Prince Rigadin. Phocéa : Combats 
de Chameaux en Tripolitaine, Mésaventures d'un bon repas. 


Rare Dee 
Clair : A travers l'Auvergne et le Centre. 


DRE 
Les Etablissements Pathé ont droit cette semaine à toute 
Votre reconnaissance, Ils nous ont présenté un de ces chefs- 
œuvre de la bonne gaîté française : Les Femmes collantes, 
ve Léon Gandillot, que George Monca, avec sa verve et sa maî- 
rise habituelles a fort habilement adapté à l'écran. Tout le 
Monde connait le thème de la célèbre comédie-bouffe de 
Gandillot : 
{ Badinois, notaire et noceur invétéré, 
ré de la capiteuse Irma de Saint-Mamilla. 
Au lendemain d’une nouba carabinée, il prend la résolu- 
On de quitter la vie de fétard et de s’enchaîner dans les 
ns du mariage. 
L'occasion se présente à 


est le protecteur atti- 


Jui en diseutant dans son étude 
€ projet de contrat de la fille de son client, Mourillon, aver 
€ jeune Lucien Dumont, qui se dérobe parce qu’il trouve la 
OC insuffisante, Badinois pose sa candidature à la main de 

lle Mourillon. Présenté le soir même à la jeune fille, il est 

Agréé. Mais, obligé d’avouer sa liaison avec Irma à son futur 
*Cau-père, celui-ci veut s'assure que la rupture sera bien 

définitive. 

Comment se débarrasser d’Irma ? ù 
adinois emploie un stratagème, il fait passer aupres 
d'elle un de ses clients — Campluchard — qui vient de faire 

Un gros héritage, pour un prince russe immensément riche. 
Séduite par les millions de Campluchard, Irma consent 

\ Changer de protecteur. M. Mourillon se déclare satisfait. 

Mais ce sacré Badinois, qui ne peut voir une femme sans en 

tomber amoureux, ne résiste pas aux séductions de Rose, 

Sa nouvelle femme de chambre (une personne fort accorte et 

Plantureuse) qui, une fois l'aventure engagée, entend bien 

Men pas rester là. 

n Le lendemain, les fonctions 
0is chez la veuve Héloïse Plumard. 
Le malheur veut que la jeune veuve, 

Soit possédée du désir de retrouver un 


de sa charge amènent Badi- 


furieusement jolie, 
mari, Mme Plumard 
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joue la comédie de la passion au galant notaire qui tombe 
dans le piège et accorde à la belle Héloïse tout ce qu’elle 
souhaitait. 

Mais v'lan, M. Mourillon, qui était un ami de feu M. Plu- 
mard, arrive à ce moment visiter sa veuve, 

Le pauvre Badinois n’en mène pas large. 

Après diverses péripéties, c’est encore Campluchard qui 
endosse le projet d'union contracté par le notaire avec 
Héloïse. 

Le jour de son mariage avec Mille Mourillon arrive, Badi- 
nois, pour détourner les soupçons de Rose, part de chez lui 
en déclarant qu’il va chez le dentiste, mais la soubrette, qui 
se méfie, suit son maître et le voit pénétrer à la mairie. 

Elle le rejoint à la Salle des Mariages, avant l’arrivée des 
invités et le menace de le vitrioler s’il répond « oui », lors- 
que le Maire lui demandera s’il consent à prendre Mile Mou- 
rillon pour femme. 

Badinois essaie d’amadouer Rose, qui ne veut rien enten- 
dre et qui le plante là, ahuri, en lui déclarant que, de ce 
pas, elle va acheter le liquide corrosif. 

Ceci nous amène à une célébration de mariage des plus 
cocasses où, malgré les objurgations du Maire, Badinois, 
toujours sous l'influence de la menace de Rose, ne peut se 
décider à dire le « oui » sacramentel. 

est toujours Campluchard qui tire d'affaire le malheu- 
reux notaire en prenant Rose à charge. 

Débarrassé de ses trois femme collantes, Badinois peut 
épouser Mile Mourillon. 

Prince Rigadin, qui compte déjà tant de succès a trouvé 
dans cette comédie-bouffe un de ses meilleurs rôles; sa verve 
habituelle sy donne libre cours et souligne de traits spi- 
rituels les transes de Badinois. 

Baron fils est un Campluchard excellemment ahuri, 

Gorby personnifie de manière parfaite le beau-papa Mou- 
rillon. Les trois femmes collantes : Lucy Mareil, la veuve, 
Simone Joubert, la cocotte ct Gaby Gladys, la femme de 
chambre, sont jolies elles jouent simplement, naturelle- 
ment, ce qui est de rare qualité. 

Marthe Alex prête à Mme Mourillon l’égoïste de la bour- 
geoise et Gina Relly apporte son charme et sa grâce dans le 
rôle de la fiancée de Badinois,. 

Barklett en clerc de notaire. poète est amusant et René 
Worms, en coureur de dot, a bien campé son personnage, 

Colas joue le rôle du Maire avec autant de fantaisie que 
d'autorité. 

L'adaptation et la mise en scène sont de George Monca. 

Adaptation claire, précise, facilement compréhensible. 

Mise en scène soignée, fourmillant de traits d'observations 
et donnant l'impression du mouvement réel de la vie. 

Une très habile publicité et de très belles affiches, où la 
verve de notre ami Irriera, s’est donnée libre cours, assure à 
ce film une carrière digne de ses réelles qualités: 

Le sixième épisode du Grand Jeu : Tombé du ciel est vrai- 
ment extraordinaire. 

Nous avons vu, dans l'épisode précédent, Fred Black et 
son complice Jim placer Ralph Gordon sur la voie du che- 
min de fer, au moment où un express arrive, 
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Le mécanicien, apercevant le corps en travers des rails, 
a heureusement le temps de bloquer ses freins, et Ralph, à 
peine remis, pense aussitôt à retrouver ses amis. 

Ceux-ci, le croyant noyé d’après le rapport de l’agent 
chargé de son transfert à New-York, sont dans l’affliction 
lorsqu'ils le voient paraître parmi eux. 

Leur stupéfaction n’est pas moindre que celle de Fred 
et de sa bande, qui ont loué une villa non loin de l’hôtel où 
les Morton villégiaturaient. 

Morton le sait et un détective est parti pour New-York, afin 
d'obtenir un mandat d'amener contre la jeune fille et les 
bandits qui l’accompagnent. ' 

Un soir, Jim surprend, entre Maud et Ralph, un projet de 
partie. de golf pour le lendemain. L'occasion leur paraît pro- 
pice. Et en effet, profitant d’un moment où la jeune fille 
cherche ‘une balle égarée, Jime et le Rat lui jettent un vête- 
ment sur la tête pour étouffer ses cris et l’enlèvent en auto. 

Un mulâtre, ayant vu ce qui s’était passé, prévient Ralph 
qui parvient à rejoindre l’auto arrêtée sur la route. Une 
panne? Non, une rivière et un embarcadère sont proches, 
les coquins .ont dû prendre le large. Quelques minutes plus 
tard, Ralph. ayant trouvé place à bord d’un hydravion sur- 
vole la mer et arrivé près d’un canot automobile qui file 
à toute vitesse, se lance de l’aéroplane, plonge et accoste le 
:anot. de 

Jim, le Rat et Black se précipitent sur lui et un combat 
violent s'engage pendant lequel Maud, ignorant de quel côté 
lui vient cette intervention providentielle, se jette à la mer 
et, excellente nageuse, regagne la côte, 

Messagère de Bonheur, est une délicieuse comédie jouée 
par la petite. Mary Osborne et son compagnon l'Afrique. Une 
scène où elle parodie Charlot est vraiment d’un comique 
achevé, 

Le bonheur est fugitif.… Il est près de vous? Sachez le devi- 
ner et le saisir... ou bien il fuit s'éloigne à mesure que vous 
lui tendez les bras, capricieux comme une femme, décevant 
comme... toutes choses humaines... 

Mais toujours il sourit à l'enfance, lui voile les laideurs 
de l’existence en faisant jouer devant ses yeux ravis un pris- 
me qui revêt les choses des plus belles couleurs... 

La petite Marie s’éveille à la vie dans cet enchentement. 
Et le bonheur qui est en elle rayonne sur ceux qui l’entou- 
rent. Une naïve inspiration d'enfant change tout l’avenir de 
sa maman. Restée veuve-avec sa fillette à élever, elle s'était 
souvenue qu’elle avait eu jadis de brillants succès dans les 
comédies mondaines, et avait obtenu un engagement parmi 
une troupe en tournée. Il lui avait fallu se séparer de sa 
petite Mary et une existence fatigante, sans joie, avait com- 
mencé pour elle. ; 

La petite Mary, comprenant que l’absence d’un papa est 
cause du bouleversement de leur existence, s’est mis en tête 


de marier sa maman. Dans la pension de famille où sa mère 


l’a confiée, habite une vieille fille, qui ne rêve que mariage. 
Elle écrit à une annonce, où un gentleman farmer demande 


TT 


L'idole 
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: itue 
une compagne; mais à son portrait, la petite Mary gs 
celui de sa maman. Il en résulte la méprise que l'on sagère 
et, après d’amusants quiproquos, notre petite « Messi 
de bonheur » arrive à ses fins. : 

Les dernières nouveautés du Pathé-Journal, nee) 
présentation tout à l’honneur des Etablissements Pathé. 


SES MT ; F 

Les Cinématographes Harry, après le retentissant se 
de leur dernière présentation Zrène, nous ont Fee Je 
semaine encore un beau programme. Nous y avons no , 
trépidant William Russel dans une. trépidante Com 
Jack a le diable au corps. 4 

Comme toujours le sympathique acteur ques 
Russel nous plaît par l’entrain endiablé de son Je 
à cela une misé en scène soignée et une photo impERCS 
vous coneluerez une fois de plus que les CinématograP 
Harry, ne passent que de très bons films. , 

Cette comédie sportive en six actes mérite qu 
ici. 

Propriétaire d’une concession minière sur la f 


t cette 


t William 
u, Ajoutez 
ble et 
hes 


on la conte 
\ 


rontière du 


, le 
Mexique à proximité du petit village de Ropern eee » 
milliardaire James Bennett surnommé le « Roi de ervant 


croyant faire une mauvaise spéculation en la Con$ pick 
s’empresse de la céder à un habitant du pays, l'Anglais tallé 
Cumberland, qui n’en connaît pas la valeur, étant In$ 
depuis peu de temps dans la contrée, 7. rendu 
Cette opération effectuée, James Bennett s'étant SOU 
compte que le minerai de fer de son ancienne possession dar 
vait, étant traité au tungstène, produire un acier bien ee : 
rieur à celui de ses concurrents, forme aussitôt le proje 
racheter cette concession à Dick Cumberland. 
Pendant qu’il discute sur ce sujet avec son 
dent Ralph Stern, la porte de son cabinet de trav t-ball 
avec fracas, et son fils, Jack Bennett, champion de PE 
et de polo, surnommé « l’Ouragan » pour sa vivacité futile 
tueuse, entre en coup de vent dans la pièce, Sous le \ lui 
prétexte de demander à son père ce qu’il pourrait pier 
offrir pour sa fête. : 4 erme 
A la vue de son fougueux rejeton une idée subite 8 fils 
dans le cerveau du Roi de l’Acier, celle d’envoyer Fe -EOUS 
auprès de Dick Cumberland afin de traiter cette Eu naïf 
vaincu que l’Anglais prendra Jack pour un simple & céder 
acheteur et qu’il consentira sans aucune difficulté à lui 
son exploitation abandonnée depuis plusieurs mois: 
Pendant que James Bennett et son fils confèrent rdon; 
Ralph Stern, Miss Margaret Gordon, fille d'Edward GO en- 
le plus important propriétaire de fonderies de fer a dans 
sylvanie autrefois concurrent de James Bennett, re 
le bureau du « Roi de l’Acier », accompagnée ‘de Lord taire 
Cumberland, frère jumeau de Dick Cumberland, propre aie 
de la mine de Rubber-Lode, auquel il ressemble étonn 
ment. : 
Prétendant malheureux à la main de Margaret qui'n 
me pas, celle-ci éprouvant plus que de la sympathie P 


ami ét confi- 
ail s'ouvre 


avec 


ë J'ai- 
our Je 


AN 


LL 


M 


brisee 
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Cinématographes de grande 
et petite exploitation 
Chan PParells de salon 
UMeaux oxy-acétyléniques 
T Tubes d'oxygène 
ubes d'acétylène dissous 
Mano détendeurs 
Pastilles 


VOIR A NOS MAGASINS L 
Cours tous les jours de 


———_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—— 
École Professionnelle des Opérateurs Cinématographistes de France 


DIRECTION : VIGNAL 66, RUE DE BONDY - PARIS 
Lampes à arc ‘Tir kets d'entrée 
Tableaux de distribution 
Transformateurs 
ndescence ‘‘ Radius 


Condensateurs lentilles 
Miroirs ‘ Mangin ” 
Écrans métalliques et tr ansparents 
Enrouleuses, Bobines, eto, 


E NOUVEAU POSTE DOUBLE MINIMUM D’'ENCOMBREMENT 
10 h. à 12 h,, de 14 D. à 17 h., de 20 h. à 22 h. 


Éclairage à inca 


59 


TÉLÉP.: NORD 67-52 


Uite: de sortie 
1; uucs passe-partout 
Fauteuils à basoule 
Lampes 70 volts 
Groupes électrogènes 
Moteurs d'entrainement 
Rhéostats de réglage 


and est en désaccord 


fils q 
« Roi de l’Acier », Lord Gumberl 
cause 


dVec ç Se 
Dur Da pour une question de titre de noblesse, 
près 1e ils ont cessé toutes relations. SRE 
iss No des minutes d’une conversation plutôt ee €, 
fait LE et Lord Cumberland se retirent après Evo 
son départ tre à Jack de les accompagner au théâtre avant 
po Soie EVE la frontière, mexicaine. Fire 
Sntation. es se d un incident survenu pendant Aie 
es D rearel se fâche avec Jack aus après A R egl 
bide à FE intructions de son pére, s'embarque sur 1e Ta- 
estination de Rubber-Lode. 


oncurrent James Benne 
t soupçonnant 


ant lui rap- 


Ayant. : 
à no appris qué son ex-C 
ache Te ; & F 
que ne la concession de Dick Cumberland, e 
elui-ci est sur la piste d’une opération dev 


Porter 4°: ‘ 
71 d'importants bénéfices, Edward Gordon prend le même 
; que Jack en compagnie de sa fille Margaret et de Lord 


UMber]: è air 
erland, avec l'intention de devancer son ex-adversaire 


Q : 
ES disputer l'acquisition de cette exploitation: 
'aPprocl a le trajet, entre New-Y ork et Raton, station la plus 
PONT née de Rubber-Lode, Jack et Margaret se réconcinent 
dents : Le qui les emporte est le théâtre de nombreux IneI- 
D esques entre Edward Gordon, Jack et Lord Cum- 
da Prenant que son concurrent ie He Hd 
Ep son fils et lui ravir la propriété de 253 7 ne : 
traver Met voulant à tout pLIX empêcher ce ui-ci le enr 
de me projets s’empresse de télégraphier à un malandrin 
1 fe lom Ridge, de faire l'impossible pour éloigner 
de Rubler-Lode en lui créant des difficultés de toutes 


Sortes ç À 
À Fe sur sa route et, à tout hasard, de s'opposer également 
arrivée de son fils si celui-ci s’est réconcilié avec Mar- 


mésaventures provoquées par Lord 
sonnalité de son frère pour 
aret et le fils du « Roi de 
la mine de Dick Cumber- 


Baret, 
1548 nombreuses 
éngende and, qui a pris la per 
,2chdrer une rupture entre Marg 
| NS Jack, reconnaissant que ADIER AS 
Priété à aucune valeur, offre à Gordon de lui céder la pro- 
fille qu'il vient d'acquérir en échange de la main de sa 
;” Proposition que celui-ci accepte avec enthousiasme. 
et + crainte d’un revirement de la part de M: Gordon, Jack 
Nes Rorret quittent furtivement le train qui les ramène à 
Lord “ie pour aller se marier au village voisin, pendant que 
1e umberland, désappointé de sa défaite, quitte également 
LS en jurant de ne jamais y remettre les pieds. 

Ment désopilant comique : Bobby flirte, termine agréable- 
tn te présentation: 
14 # laylor n’est jamais 1 c ‘ 
Vole 3 est un des plus intrépides aviateurs de l'amour ; il 
es pl ce cœur à r autre avec une maestria qui déconcerterait 
1m habiles faiseurs de looping, et cela désole sa jolie 
es Dolly, si jolie qu'elle a l’air de le faire expres. 
nr conseillée et aidée par une sienne amie, Ketty, elle 
je | nie à le guérir à jamais. Pour ce faire, Ketty décide de 

aisser courtiser par Bobby puis de se laisser surprendre 


monté en aéroplane et cepen- 


tt cherche 


par son mari, lequel jouant le rôle de frère, l’oblige à l’épou- 


ser en le terrorisant. 

Après mille péripéties en lesquelles Bobby est largement 
mystifié, il se voit dans l'obligation, pour sauver sa chère 
personne, d’épouser non pas Ketty, mais sa fiancée qu'au 
fond il adore. Quand le mariage est consommé, les trois com- 
plices révèlent à Bobby qu'il vient d'être l'objet d'une mys- 
tification.… Et depuis ce jour chaque fois qu'il passe de ant 
une jolie baigneuse, Bobby se met un bandeau devant les 
yeux pour ne pas céder à Ia tentation. 3 

Une fois de plus les Cinématographes Harry ont été fidèles 
à leur devise. Bien faire et laisser dire, É | 

Select Pictures : Encore une très belle présenttion à l'actif 
de la Select. La suite du voyage : Chez les Cannibales, forme 
un ensemble d'une réelle documentation. À la recherche du 
bonheur, est üuné charmante comédie gaie interprétée par la 
gracieuse Constance Talmadge, Très belle photographie … 
mise en scène très soignée. Bel Amant, comédie dramatique 
avec Eugène O’Brien, est également fort bien interprétée et 
réalisée. La note comique est fournie par Bill Bockel garçon 
de restaurant, qui s'en acquitte à merveille, Excellent ue 
gramme en résumé et digne en tous points de la Sélect, 


Gaumont : Le mariage de Joujou, une jolie comédie senti- 
mentale en quatre parties. À 

Anne-Marie, que tout le village a surnommée Joujou, est 
la fille d’un modeste boulanger, Elle est demandée ‘en mes 
riage par « Monsieur Maurice », le fils du maire, Les parents 
du jeune homme consentent à cette union en faisant contre 
mauvaise fortune bon cœur, Maurice va passer quelques se- 
maines chez son oncle Théodore, en compagnie de sa fiancée 
Il recommande à Anne-Marie de flatter l’oncle, espérant ainsi 
s’attirer les bonnes grâces de celui-ci et obtenir un poste de 
directeur dans ses usines, Mais la flatterie répugne à ones 
fille, surtout lorsqu'elle vise un but intéressé. Ante M: rie 
décide donc d’observer la plus discrète réserve, Peu à a 
une sympathie s'établit entre l’onle et la jeune fille et cetie 
sympathie se transforme ‘apidement en ‘amitié RC 
Au moment où Maurice s'apprête à céder sciemment de me 
vaises valeurs à l’oncle Théodore, Anne-Marie s'indigné. et 
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‘ 
reproche à Maurice sa conduite indélicate. Le jeune homme, 
furieux, lève la main sur sa fiancée. Théodore ouvre les 
bras, Anne-Marie s’y précipite et, comprenant la bonté de 
oncle, elle le supplie de la garder auprès de lui, Maurice, 
tout penaud, rentre dans sa famille et Théodore devient, non 
pas l’oncle, mais le mari de Joujou. 

Histoire d'une femme, comédie dramatique. Le 11° épi- 
sode du Maitre du Monde : Au-dessus des Nuages. Une comé- 
die : La bombe d'avion et un magnifique plein air : À fravers 
le détroit de Shuru. 

Fox-Film : Avant l'heure X, est un drame puissant inter- 
prété par Theda Bara, Le Golf. du Lion, est une désopilante 
comédie burlesque de la Sunshine Comédie. 

Léa Ricaux, dont le père fait fortune dans les légumes secs, 
ne manque pas d’adorateurs parmi l’élégante clientèle du 
Palace. 

Mais le noble Duc Honorat d'Héghoux est le grand favori 
du papa de la demoiselle. Cependant le cœur de Théophile 
Auxéra, gandin provincial, mais déchard aux abois, tic-tac 
pour la jeune héritière. Or, c’était la saison où le jeu du golf 
bat son plein, Et Théophile est grand amateur de ce sport. 
C’est même sur le terrain du golf qu’il rencontrera fâcheu- 
sement, pour notre joie, son rival Honorat. 

Un défi des fi... ancés éventuels provoquera un duel ter- 
rible. au Jardin d’Acclimatation, où des lions joueront un 
rôle prépondérant digne de notre admiration et ce, pour hâter 
le dénouement vers sa fin, d’après leur faim! 

Et c’est ce veinard de Théophile Auxéra qui triomphera 
finalement d'Honorat d'Héghoux. 

Moralité : La fortune sourit aux audacieux... ou la peur 
du lion mène à tout. Atout! 

Scènes hilarantes, d’une interprétation hors de pair et 
clous aussi sensationnels qu’inédits. 

Dick and Jeff, dans : Frisson d'art, sont très amusants. 


LA CRISE DE CHARBON ; 
causera la PANNE d'ÉLECTRICITÉ 


Munissez-vous d'un Poste de Secours CAR BLIROX 
sui ke CARBUROX 52" 
sut ke CARBUROX LEE 
Seul ke CA RBUROX ::: "270 0 
Seul Le CARBUROX “nee 2 
_ EXIGER LA MARQUE CARBUROX SUR CHAQUE APPAREIL 


En VENTE dans les MEILLEURES MAISONS de CINÉMATOGRAPHIE 


VENTE EN GROS, s'adresser à la 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE pe L'ACÉTYLÈNE, 77, avenue de Clichy, PARIS 


TTI 

Notre excellent confrère La Cinématographie, Franet 
brisant avec les préjugés prétendant que es "fils endté 
mentaires sont d’un placement difficile, vient d SE 
l'édition d’une série de films de démonstration et d'é 
tion sportives : Les sports athlétiques. 

Tous ces films ont été tournés à Joinville sous l ‘ 
tion des Athlètes les plus qualifiés. La série qui ne DRE. 
prend pas moins de onze films sera diffusée par Îles : 
de la Phocéa-Location. 


a direc- 
om 


et l’op- 


ü : £, £ € r 
On ne saurait trop insister sur la réelle valeur € ne 
qu ils 


portunité de ces films et nous ne doutons point 
trouvent le plus chaleureux accueil à l'étranger. 

L'heure tardive de la présentation qui a eu lieu à ie tendre 
le jeudi 16 septembre, ne nous permet pas de notes tai 
longuement aujourd’hui, mais nous en PTE eut 
taine. Disons qu’elle fut en tous points réussie. ation 
lieu sous le haut patronage du Comité National d'E HA 
Physique et Sportive (Président : M. Henry Paté, Téne ues 
de L'Union des Sociétés Françaises de Sports Athlé ss 7 
(Président : M. Gaston Vidal, député); du Comité Olymptq 
Français (Président : M. le Comte Clary). 

La Musique du 104 Régiment d’Infant È 
de Marivaux ont souligné magistralement la projec 
ce film très intéressant. 


arivaux 


; «chestre 
erie et l’orchest 
tion de 


, 11]: Led 
2#, . CAS re ane I 
Le ruban de films était cette semaine encore d1 


jent 
pectacle longueur : 27.137 mètres sur lesquels 2.120 éta 
français. 

Quatre maisons ont contribué À le former et nous 
heureux de les citer. da Ct 
Ce sont : L. Aubert, Pathé-Consortium Cinéma, Phocëa 

Eclair. 


sommes 


DEs ANGLES: 


Sté L'ÉLECTRO-MACHINE 
124, Bd Richard-Lenoir — PARIS (11°) 

Téléph. : 

Roquette PA 88-02 Ç AT 


MOTEURS 
ÉLECTRIQUES f 
DYNAMOS 


Tableaux et Rhéostats 
Stock Réparations 


mme 2 29m ER ET SA SERRES 
Les Présentations 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


É i inéma 
Service de Pres Re né Tél. Nord 68-68 
PROGRAMME N° 44 
Présentation du 22 septembre 1920 
Dire. à Edition du 29 octobre 1920 : 
RÉ Editeur. Frank Keenan dans Les Naufra- 
Jeurs, drame en 4 parties. 2 aff. 120/160. 1 portrait « 
d'art 65/90 Frank Keenan. 1 pochette de 8 photos: 1400 
MNÉ Editeur. Harry Pollard dans Beaucitron se 
Marie ce matin, scène comique, Î aff. 80/120.... so 
noue. — Pathé-Revue n° 44. 1 Générale 120/160.- « 210 
MTUÉ, — Pathé-Journal. Actualités. 1 Génér +120/160. 
Wesre HORS PROGRAMME GES 
STERN PyoropLay Inc. — Pathé Editeur. = Anne 
Luther et Ch. Hutchison dans : Le Grand Jeu, 5° épi- 
Sode : Le Narcotique, grand cinéma-roman adapté 
Par Guy de Téramond publié dans La Liberté. 1 aff. 
120/160. Pochette générale de photos. Grosse publi- 
Hiédéancement et “Hart 
iné- -Eclipse 
eu 3 NT LS Lo ere 32-79 et Cent. 27-44 
Présentation du 20 septembre 1920 à 2 heures 
Lé 22 ocroBRE 1920 


P 


94 


008 LIVRABLE LE 22 0! E > 110 
2CLIPSE, — De Biarritz à Saint-Sébastien, AOC..." 
EnMorierr, — Le Carillonneur muet, dr, aff. 140/200. 
AIGLE-Frrm, — La Momie récalcitrante, comédie, aff. _ 


INR ETES OT CH oNanRe 
Italiens 


Electric Palace, 5, Boulevard des 


lissements L. Aubert 
124, Avenue de nee Tél. Roquette 73-31 el 73-32 
Présentation du 21 septembre 1920 à 10 heures du matin 


SUNSHINE Comeny. — Une fête de bienfaisance, comi- 
pue aff, phot. NE D Loan MCE p 
FILM Lucrrer. — Li-Hang le Cruel, drame sensationnel 

de À, de Lorde et H. Bauche (6 aff. Un album de re 


Srand luxe de 18 photos d'art) 


Comptoir Ciné Location Gaumont 
» Rue des rites ; «Tél. Nord 51-13 
Présentation du 21 septembre 1920 
LE 24 SEPTEMBRE 1920 


28 


x LIVRABLE 
Gaumont-Actualités PR M ONE ONE PRE 
LIVRABLE LE 22 OCTOBRE 1920 

Gaunonr. — Narayand, rêverie pathétique imaginée et 
réalisée par Léon Poirier (1 af. 150/220, 1 aff. 
à 110/150 (artiste), 14 photos 24/80 ss" 1686 

Paramouxr Picrures. — Exclusivité Gaumont, — La 
Rançon, comédie dramatique interprétée par Pauline , 


Frederick (1 aff, 150/220. 10 photos 18/24) ....:... 
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TRANS-ATLANTIG FILM C9, — Exclusivité Gaumont. — 
Le Maitre du Monde, 12° épisode : Le Châtiment, 
drame d'aventures (1 aff. 110/150. 6 photos 24/30). 685 


PARAMOUNT, — Mack Sennett, — Exclusivité Gaumont, 
_— Les Surprises du dancing, comédie comique (1 aff. 
AID / LEO) eme erreur enr 557 
Gaumonr. — Au Cap Corse, panorama ......:::.::.: 110 
AT 
Ciné Max Linder, 24, Boulevard Poissonnière 
CEE 
Fo x FILM 
24, Boulevard des Ttaliens Tél. Louvre 22-03 
Présentation du 20 septembre 1920 à 10 heures 
LIVRABLE LE 22 ocroBrEe 1920 
Fox-Fizm. — Son fils, drame moderne avec Madeleine 
Traverse (2 aff. 120/160, Jeux de 10 photos 18/24.,..1450 
Fox-Fizm. — L'Ecole de la vie, ét. rom. avec Peggy 
Hyland (1 aff, 120/160. Jeux de 10 photos 18/24 et 
DAP SON ee annee eneeeee gen er apirentenit env. 1100 
Fox-Fizm. — Frisson d'Art! (Dick and Jeff), dessins 
aniMEs an Me enerte encens s ant env. 200 


Cinématographes Harry 
158 ter, Rue du Temple Tél. Archives 12-54 
Présentation du 25 septembre 1920 à 10 heures du matin 


CHrisTie COMEDIE SPECIAL, — Tuez-moi, je le veux, 
COMIQUE sesssssensesesererereseseesesrresssses 620 
Univensar. — Le Lion qui sommeille, grande comédie 
dramatique en 5 actes, interprétée par Monroë Salis- 
bury, 3 aff. photos .............................. 1429 


D —————_— 
Cinéma Select, 8, avenue de Clichy. 


Select Pictures 
8, avenue de Clichy. Tél, Marcadet : 24-11, 24-12, 
Présentation du Lundi 20 septembre 1920 à 9 h. 3/4 
LIVRABLE LE 5 NOVEMBRE 1920 


Sezznick. — Le Phare dans la Tempêle, drame avec 

Olive Thomas 1... rene 1400 
Sezzicx. — Il ne faut jamais dire : Fontaine, comé- 

die gaie avec Owen MOOPBME ar ne rec nmale ei e eut 1400 
SeLécr. — Bill Bockey, homme d'équipe, comique.... 260 
Sececr. -— Chez les Cannibales, voyage, GÉtAPE 1... 225 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens. 


Agence Générale Cinématographique 
16, Rue Graunge-Batelière Tél. Cent. 0-48 et Gut. 30-80 
Présentation du 20 octobre 1920 
LIVRABLE LE 22 OGTOBRE 1920 
Fabienne, pièce en 5 actes de M. C. de Morlhon (Le 
tm d'Art oi eo tonnes env. 1600 
LIVRABLE LE 29 ocroBrE 1920 
Charlot et Fatly en bombe, comique ............ env, 320 


Olive Thomas 


dans 


Le Phare dans la Tempête 
Select 


Lundi 20 Septembre 


62 


Pelites franc 


| G\ 
Annonces ligne 


DEMANDES D’'EMPLOIS 
M de location demande agents dans 

loute la France, Ecr, DROUIN, Bureau 
journal, (37-38) 


pérateur prises de vues Possédant appareil 
Debrie, demande emploi sérieux. S’adres- 
ser M, L. au Courrier, (38) 
ACHAT ET VENTE DE MATERIEL 
7 rer 
; 
A vendre appareil de prises de vues Erne- 
Mann, 3 objectifs, 4 Magasins, plate forme 


Panoramique. S’adresser Au Courrier. (du 86 
au...) 


ne ae re ge NE 
INTER. MATERIEL. CINE — 


24, rue de Trévise, Paris (9). Neuf et occa- 
sion : postes complets, groupes électrogènes 
toutes marques, fauteuils, gros stocks lampes, 
lentilles, condensateur, bobines, appareillage 
électrique. R. Juliat, Tél, Bergère 38-36. (23) 


à 40) 


NT A ner dE a 
DECORS: station de scènes, décora- 


tion de salles, maquettes et de- 
vis sur demande, Groupe Corpo ratif de déco- 
l'ateurs de Théâtres, r, Vercingétorix, 141 bis, 
Paris-14e, Tél. Saxe 83-85. (36-37-38-39-40-41) 


PER 1 tire 
LAMPES PROJECTION 1/2 WATT 


200, 500, 1000, 2.000, 3.000 bougies. 
Livraison immédiate, prix sur demande, 
Etablissements UNION  P, LEMONNIER, 
6, rue du Conservatoire, Paris-9e, (33-35-37-39) 
| 
A vendre poste complet Power, absolument 
comme neuf : 6,500 frs. Avec groupe élec- 
trogène Delco, A prendre à Paris, S’adresser 
à M. Legris, 38, r. de la Jonquière, Paris, (36) 


(36-37-38-39) | Sous, pastilles, etc. 


Ccasions 


Ecrire pour renseignements à M. Noblot, Di- 


recteur du Cinéma-Théâtre, Issoudun. Indre. |rales pour le Spectacle, 69, Faubourg Saint- 
Martin, Paris-1@e, 


(31 à 40) 


ACCOMPAGNÉES D'UN TIMBRE-POSTE POUR LA RÉPONSE 


d 
Téléph. : BERGÈRE 5 


agrandissements 


de groupes électrogènes, moteurs, dynamos, 
postes cinémalographiques, etc”. 


teau-d’Eau, Paris, Téléph. : Nord 72-95. (23) 


G'ourE électr, 4 Cyl, 15 HP dynamo 110 Va 
doubl, 


ue Mate 
FAUTEUILS ET STRAPONTINS 


PARIS-12e — 


de neuf, S’adresser Ciné, 20, rue du Tem- 
le. 


DR ren Er dv 
SPECI ALITES- Sièges et strapentins à 

bascules, Tickets de 
contrôle et cartes de sortie. Charbons spé- 
ciaux pour la Projection, Poste d'éclairage | VEL 


mensions. Toutes fournitures pour le ciné- 
: Un superbe lustre de théâtre, | ma, nombreuses occasions en Postes cem- 
marchant au gaz et à lélectricité, à vendre, | plets. 


°PYG 


NOUVEAU PETIT MOTEUR. — CourRANT UNIVERSEL 
Marchant indifféremment Sur Continu ou alternatif, — Flasques alu 
minium, — Roulements à billes. Simple, robuste et de construction soignée. 


R. 
2 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE LA LAMPE O,. M. 


85, RUE D'AMSTERDAM PARIS He CENTRAL 64-23 


R: TÉL, MEURISELECT-PARIS 


TOUT CE QUI CONCERNE L'ÉLECTRICITÉ AU CINÉUA 


Lampes à Incandescence tous voltages - Appareillages - Groupes, etc., et. 


Renseignez-vous - Voyez notre Magasin CExposition - Livraison Rapiié 


————————_—_—_—_——— 
ACHAT ET VENTE DE FONDS 
a A UNS 


P°= vendre ou pour acheter Cinémas-Mus 
à Paris-Banlieue et Provin 

S’adresser au Moniteur des Cinémas, 39 Di 
rue de Châteaudun, Paris, Téléphone cu 
Rrincipalement en BALLOT, ASTER, Rp: | 62-82. (5728 
NAULT, etc. Importants lots de fauteuils 


pi 4 > n SG 
1 Groupes électrogènes diverses forces 
‘occasion 


emander liste de détail. Suis acheteur cinéma ou concert ou salle d 
9-58 Spectacle Paris ou Province, Roux, 40 
venue Motte-Picquet, Paris-15e. (35 à 
Par suite æ 1 ti, ; 
ne abauE de démolitions pour CEDER : En banlieue cinéma 600 placés 
avec 100.000 y Compris l’immeuble. 16 
En Algérie, grande ville, affaire de pres 
ordre avec 300,000, un autre plus petit ave 
:[ 60,000, pe 
Dans le Nord, Cinéma 600 places et dom 
mages de guerre avec 25.000, 
Un autre 1,100 places avec 45,000, 
Un autre 500 places avec 22.000. & 
S’adresser DOCKS ARTISTIQUES, 69, fau 
bourg Saint-Martin. 


DIVERS 


B:' à céder, banlieue Est, grande salle de 
Spectacles avec scène, Bail 11 ans Loyer 

1.200 fr, Prix 25.000 cpt. 38) 
Ecrire Nédel, 52, rue Fondary, 156, (3 


VENTE AVEC GROS RABAIS 


M. GLEYZAL, Constructeur, 38, rue du Ch4- 


es 


60 a. complet, marche Sarant. À vend, c. 
empl, n'importe quel prix. Ad, Jnal. 
(34 à 39) 


PÉGHAIRE, 43, Rue de Reuilly 
Tél. : Roquette 31-93 
(36 37-38-39) 


P'ACEMENT d'opérateurs, placement gra- 
tuit, charbon pour cinéma ro 
Kinograph, 31, r, St-Antoine, de 2 à 7. (28-4 


Touiours Occasions grands choix films stock 

marchés libres, 2 exclusivités. Cinémato- 
graphes Baudon, St-Lô, 345, rue Saint-Mar- 
tin, Paris, téléphone : Archives 49-17, Adres 
télégraphique Cinébaudon, Paris. (21) 


VENDRE : 200 fauteuils à bascule, état 
, (38) 


d 
| 


GNEMAS, constructions, transformations À 
forfait clés en main. Renseign. gas 
LU arch. spécial, 110, bd. Clichy, Pen 


à == 


Le Gérant : Charles Le FRAPER. 


Acetylox » remplaçant l’arc électrique. 
Toutes fournitures oxygène, acéylène dis- 


Un fort lot de bâches et stores toutes di- 


IMPRIMERIE DU « COURRIER » 
58, rue Grenéta, — Téléph. : Central 66-64 


DOCKS-ARTISTIQUES. Feurnitures Géné- 


MA LION ” 


JULIA, Successeur de E. GALIMENT 
Rue de L'révise, PARIS. 9. 
TÉL. : BERQGÈRE 38-36 
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il vous servir ont plus Le die car FH 
“BRIFCO" est la pellicule La Do solide. " 


von NT nt 
RL dt Eu nn il sn Jul lun HN Er at LOUE NM oo 
LUNTUI 


© BRIF co LIMI TED 


83°° Rue La Fayette 4 PARIS 
x x Téléphone: TRUDAINE 57.77 »% 


oo 


| 


JE 


M MR PA PSE ten 


I 


LEEAUUETEUNNENEENNEUNNR LIL TELLE TNT NT PPT ETEE US 


AL Er ce eeremeree eee ememeeeeemeeeeeeeememeememeeemereremeremerereeremeremeemeememeert M 


QUIL + a CITE LL 


| 1 


:: Téléphone :: 
Le] 


MARCADET 
ann À @ = 17 nm 


Las) 
MARCADET 
quon À 7 » 27 um 


(Ci-devant : G, Rue Ordener) 


6,Rue Francœur © 


LAS RIS «4 


HAE SR 


| F1 R AGE . 


DORE APE ICE TI 


DÉVELOPPEMENT 


TITRES 


k : he PRX E Nora: fue 


| 

ï 

1 

’ 
ee ‘ 


= : n w 
; < 


ds EE , ; as" { . 


Scanned from the collections of La Cinémathèque française 


CINEMATHEQUE 


FRANÇAISE 


Post-production coordinated by 


MEDIA 
HISTORY 


DIGITAL LIBRARY 


www.mediahistoryproject.or 


Sponsored by the University of Wisconsin-Madison Center for 

Interdisciplinary French Studies, the French Embassy, and the 

ACLS Digital Extension Grant, “Globalizing and Enhancing the 
Media History Digital Library” (2020-2022) 


3% ACLS 


